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PRÉAMBULE

Cette mission a été commandée et validée par la commission paritaire nationale de la
pâtisserie en avril 2017. Elle s’est déroulée entre juin et novembre 2017.
C’est pourquoi elle porte sur les 10 facteurs de pénibilité que la loi imposait alors d’évaluer.
Le changement de réglementation qui n’impose plus aux entreprises de déclarer les
manutentions manuelles, les postures pénibles, les vibrations et les agents chimiques
dangereux est intervenu officiellement lors de la parution des ordonnances dans le cadre de
la réforme du code du travail en septembre 2017.

Prenant en considération le fait que les mesures et observations avaient été réalisées, nous
avons décidé de ne pas modifier notre rapport.
Ainsi la profession dispose d’une base solide pour mener une réflexion la plus exhaustive
possible pour la mise en place de mesures de prévention.

Cela nous semble d’autant plus pertinent que les manutentions manuelles, les postures
pénibles et les vibrations sont les trois facteurs dont la présence est la plus génératrice de
troubles musculo-squelettiques dont on sait qu’ils représentent près de 90 % des nouvelles
déclarations de maladies professionnelles.

Nous tenons à remercier l’ensemble des personnes rencontrées pour l’accueil qu’elles nous
ont réservé, ainsi que pour leur coopération et leur disponibilité totale.

Sur tous les sites nous avons pu circuler très librement et dans une ambiance sympathique,
de coopération et d’intérêt. Plusieurs personnes ont demandé des précisions sur les facteurs
de pénibilité, l’utilisation des points.

Nos constats ont été réalisés sur les lieux de travail et par entretiens avec de multiples
opérateurs et leur encadrement. Nous avons, dans chaque établissement, rencontré au
minimum 75% du personnel et la totalité des « chefs ».

Nous nous sommes appuyés sur des observations et des mesures recueillies sur place pour
aboutir à une synthèse prenant en compte le fait que les flux des activités est variable selon
les jours de la semaine et les périodes.

Cette évaluation a été confrontée à la perception, par les opérateurs, de leur « vécu quotidien »
afin d’identifier d’éventuels écarts qu’il aurait fallu expliquer.
Cette perception nous a aussi permis de dégager des axes de prévention et de les hiérarchiser.
Dans l’ensemble les salariés sont jeunes, de même pour les apprenti(e)s. Pas de plaintes de
leur part concernant les conditions physiques de travail, si ce n’est de piétiner ou d’emprunter
des escaliers, selon l’aménagement des lieux.
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INTRODUCTION : La Branche de la pâtisserie de détail (IDCC 1267)

La branche de la pâtisserie artisanale rassemble les entreprises qui évoluent sur l’ensemble
du territoire nationale, les codes NAF concernés sont : 1071 D pour la pâtisserie artisanale et
1052 Z pour la glacerie artisanale.

Ces entreprises sont inscrites aux répertoires des métiers et disposent d’un laboratoire de
fabrication pour y confectionner les produits, ces laboratoires peuvent être soit adossés à une
boutique soit externalisés avec plusieurs points de vente.

Les entreprises de pâtisserie ont souvent des activités annexes comme :
 la fabrication de chocolats et confiseries
 la fabrication de glaces, sorbets et desserts glacés
 la fabrication de produits traiteurs en boutique, et traiteurs de réception.
 la fabrication de macarons et biscuiterie.

Les métiers de la branche de la pâtisserie artisanale se décomposent en 3 catégories :
La production, la vente et le transport et livraison.

Une pâtisserie artisanale est généralement composée :
 du chef d’entreprise : pâtissier qualifié, travailleurs indépendants de la structure ou

salariés de la société qui exerce les fonctions de responsable de laboratoire.
 d’un ou plusieurs salariés en production : chef pâtissier, ouvrier pâtissier, ouvrier

chocolatier, ouvrier glacier, ouvrier traiteur.
 d’un ou d’une responsable de vente, généralement le conjoint du chef d’entreprise qui

gère le point de vente
 d’un ou plusieurs salarié (e) en vente :
 d’autres postes existent selon la taille et l’activité de l’entreprise, chauffeurs livreurs,

maître d’hôtel, serveurs, serveuses, assistant (e) administratif.ve, caissier ou caissière
et aide au laboratoire.

Quelques chiffres :
La branche de la pâtisserie artisanale c’est :

 3 800 entreprises
 589 créations d’entreprise en 2017
 Un chiffre d’affaires de 1,3 milliards d’euros
 20 000 salariés.
 4 100 Travailleurs non-salariés (gérants non-salariés et conjoints collaborateurs)
 Un effectif moyen de 3,8 salariés par entreprise
 Une répartition hommes-femmes : 42,8 % hommes et 57,2 femmes
 Un âge moyen : hommes : 32 ans, femmes 30 ans.
 13 000 CAP Pâtissier formés tous les ans.
 Une majorité de TPE-PME, plus de 77 % des salariés sont employés dans les TPE de

moins de -20 salariés.
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Le référentiel pénibilité : un outil pratique et utile pour les entreprises artisanales

Dans un premier temps et étant confrontés au manque de moyens pour mettre en place une
analyse structurée des risques professionnels auxquels sont soumis leurs salariés, la branche
de la pâtisserie avec la collaboration des organismes de prévention ont mis en place le
Document Unique en ligne. Celui-ci constitue une nouvelle approche et permet de guider les
artisans pâtissiers dans l’analyse des risques, dans le choix des mesures de prévention et
dans la réalisation d’un plan d’action de prévention adapté à leur entreprise.

Puis, afin d’aider, d’accompagner et d’outiller les structures à évaluer les expositions des
salariés à la pénibilité, les partenaires sociaux de la branche ont saisi la possibilité offerte par
la loi du 17 août 2015, d’établir un référentiel professionnel définissant les postes ou les
situations de travail exposées à certains facteurs de risques de pénibilités.
Ils ont confié au Cabinet Didacthem le soin d’établir un diagnostic sur un panel de postes et
d’entreprises.
Le diagnostic a été réalisé sur un échantillon de 7 entreprises représentatives du secteur.

L’exposition des salariés aux facteurs de pénibilité a été analysée par l’observation de leurs
situations réelles de travail, par la prise de mesures (charges, bruit…) et en recueillant leurs
ressentis.

Le rapport final établi par Didacthem a fait l’objet d’une présentation lors d’une commission
paritaire de branche le 18 janvier 2018.
Les partenaires sociaux ont validé le référentiel et en demandent l’homologation.
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NOTE DE PRECAUTION

Le mécanisme du compte professionnel de prévention impose aux entreprises d’identifier les
salariés exposés à des facteurs de risques professionnels au-delà d’un certain seuil, défini par
décret.
Il s’agit des facteurs suivants :

 Bruit
 Température
 Travail de Nuit
 Travail en équipes successives alternantes
 Travail répétitif
 Le travail hyperbare (absent dans notre domaine d’activité)

D’autres facteurs exposent potentiellement les salariés à des risques professionnels. Ce sont :
 Les postures pénibles
 Les manutentions manuelles de charges
 Les vibrations transmises aux membres supérieurs et à tout le corps
 Les agents chimiques dangereux

Pour ces 4 derniers facteurs de risque, il n’y a plus de seuils imposés par la réglementation.
Toutefois, compte tenu de l’impact important sur la santé des salariés, le secteur a souhaité
fixer des niveaux de référence afin de pouvoir évaluer les risques et hiérarchiser les actions
de prévention.
DIDACTHEM a proposé de garder des niveaux de référence identiques à ceux fixés par la loi
de 2014 sur la pénibilité et qui ont l’avantage d’être connus par l’ensemble des acteurs du
secteur.

Dans ce rapport, les diagnostics apparaissent pour l’ensemble des 10 facteurs. Il est
naturellement convenu que la demande d’homologation du référentiel déposé par la branche
ne porte que sur les facteurs auxquels sont associés des seuils réglementaires.

Les analyses et les évaluations de ce rapport sur les facteurs hors du champ de la loi, ne sont
proposés aux entreprises que dans le but d’aborder la prévention des risques professionnels
de façon globale et de favoriser ainsi la mise en œuvre de plans d’action de prévention.

Si le référentiel de la branche de la Pâtisserie de Détail est homologué dans les conditions
définies par décret, l’employeur qui l’applique pour déterminer l’exposition d’un salarié à des
facteurs de risques professionnels entrant dans le cadre de la loi, soit les 6 facteurs cités plus
haut, sera présumé de bonne foi. Il ne pourra également pas se voir appliquer de pénalité en
cas de déclaration inexacte.

Les fiches décrivant les activités de travail permettent d’évaluer l’exposition aux facteurs de
risques professionnels pour la plupart des postes occupés par les salariés.
Toutefois, certains cas particuliers ne peuvent pas être pris en compte et devront faire l’objet
d’une évaluation spécifique.
Par convention, la rédaction des fiches est réalisée au masculin, quelle que soit l’identité des

personnes observées.
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1. SYNTHESE OPÉRATIONNELLE

Conclusions principales :

D’une manière générale, un premier constat fait ressortir que les postures pénibles, sont la
principale source d’exposition des salariés dans les entreprises de pâtisseries-glaces-
chocolaterie. Certaines activités, sans franchir le seuil fixé par la loi en matière de pénibilité,
peuvent être préoccupantes notamment en matière d’apparition de Troubles Musculo-
Squelettiques (TMS).

Si chaque salarié est, en général, affecté à un secteur précis, il reste, si besoin, polyvalent sur
l’ensemble des activités de son entreprise.

Le travail de prévention de l’exposition aux facteurs de pénibilité aura en tout premier lieu pour
objectif de minimiser les postures pénibles en optimisant les hauteurs de travail :

 Choix de plans de travail à hauteur modulable
 Choix de plans de travail à hauteur fixe mais adaptée au travail à réaliser
 Formation des salariés pour qu’ils organisent leur activité afin de trouver la hauteur la

plus adaptée à leur morphologie.
Souvent les salariés sont amenés à lever les bras pour prendre des plaques dans les fours, et
les échelles.

Certaines machines et certains appareils sont bruyants (supérieurs à 85 dB(A) laveuses,
batteurs, coupeuses…). Il convient de les identifier et de les remplacer quand cela est possible
ou de mettre en place des mesures de prévention adaptées. Ces mesures devront concerner
tous les salariés proches des machines bruyantes.

La prise en compte des risques entre souvent dans la logique des exigences strictes de
propreté et d’hygiène.
Les entreprises sont en effet dans une logique de qualité et d’analyse des risques en matière
d’hygiène (HACCP) qui a un impact positif sur la prise en compte des risques sur la santé des
clients et salariés ainsi que sur la sécurité au travail.

Toutefois, il est souvent possible d’aller plus loin dans la prévention des risques professionnels
et notamment des risques de TMS. Les actions dans ce domaine étant fortement liées à la
prévention des postures pénibles.
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2. DÉROULEMENT DE LA MISSION : OBJECTIF ET ORGANISATION

2.1.Le contexte :

L’exposition à des facteurs de risques professionnels au travail (article L. 4161-1 du Code du
travail) est caractérisée par une exposition à un ou plusieurs facteurs de risques professionnels
susceptibles de laisser des traces durables, identifiables et irréversibles sur la santé. Ces
facteurs (définis à l’article D. 4161-1 du Code du travail) sont liés à des contraintes physiques
marquées, un environnement physique agressif ou à certains rythmes de travail.

Les lois de réforme des retraites de 2010 puis de 2014 ont généralisé l’obligation d’évaluer
l’exposition des salariés à ces facteurs de risques professionnels et de travailler à leur
prévention.

2.2.La demande

La COMMISSION PARITAIRE NATIONALE DES PATISSIERS, CHOCOLATIERS, CONFISEURS, GLACIERS,
TRAITEURS, dans le cadre de la mise en œuvre du compte personnel de prévention de la
pénibilité instauré par la loi du 21 janvier 2014, garantissant l’avenir et la justice du système
de retraites, a fait appel à DIDACTHEM, partenaire du groupe de protection sociale AG2R LA
MONDIALE, qui accompagne la branche professionnelle dans ses politiques de solidarité et
de prévention des risques (professionnels) dans le cadre des régimes de protection sociale.

Votre Fédération a souhaité proposer à ses adhérents, un « référentiel professionnel » pour
permettre aux entreprises de disposer d’un outil mutualisé permettant d’évaluer l’exposition
des salariés à la pénibilité, comme la loi du 17 août 2015 relative au dialogue social, et ses
derniers décrets du 30 décembre 2015, lui en donnent l’opportunité.

2.3.Le déroulement de l’expertise

Les observations et mesures ont été réalisées auprès des entreprises suivantes :
Etablissement Ville Date Effectif

Pâtisserie PETIT Angers l 9 juin 4
Laurent LE DANIEL Rennes 14 juin 29
Pâtisserie MATYASY La Crau 16 – 17 juin et les

4 et 5 novembre
2017

40

GOURMANDINE :
Philippe GUILBERT

Valenciennes 21 juin 13

CHARTIER Vannes 5 juillet 30
Pâtisserie CATRISSE Pont à Marcq 27 octobre 5

Pâtisserie
DESPLANQUES

Marcq en Baroeul 27 octobre 5

Thierry MATHIEU Mozac 29 juin 10

Toutes les personnes présentes dans l’entreprise lors de notre visite ont été rencontrées et ont
fait preuve de disponibilité, de cordialité et de coopération, qu’elles en soient remerciées à
nouveau.
Les constats sont fondés sur nos observations et nos mesures, ainsi que sur les échanges
avec les professionnels.
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2.4.Méthodologie générale adoptée

2.4.1.Principes de travail

L’évaluation a donc porté sur les facteurs de risques professionnels tels que définis par
les ordonnances d’octobre 2017 relatifs à la définition des facteurs de risques
professionnels et les seuils à retenir pour l’évaluation à savoir :

A. Des facteurs de risques professionnels pour lesquels sont fixés des seuils «
réglementaires »

1° Au titre de l’environnement physique agressif :

a) Les températures extrêmes ;

b) Le bruit mentionné à l’article R. 4431-1 du code du travail ;

c) Le travail Hyperbare qui pour mémoire ne concerne pas votre secteur d’activité.

2° Au titre de certains rythmes de travail :

a) Le travail de nuit dans les conditions fixées aux articles L. 3122-29 à L. 3122-31
du code du travail ;

b) Le travail en équipes successives alternantes ;

c) Le travail répétitif caractérisé par la réalisation de travaux impliquant l'exécution
de mouvements répétés, sollicitant tout ou partie du membre supérieur, à une fréquence
élevée et sous cadence contrainte.

B. Des facteurs de risques professionnels pour lesquels la branche s’est fixée des seuils
« volontaires »

1° Au titre des contraintes physiques marquées :

a) Les manutentions manuelles de charges définies à l’article R. 4541-2 du code du
travail ;

b) Les postures pénibles définies comme positions forcées des articulations ;

c) Les vibrations mécaniques mentionnées à l’article R. 4441-1 du code du travail ;

2° Au titre de l’environnement physique agressif :

a) Les agents chimiques dangereux mentionnés aux articles R.4412-3 et R.4412-
60 du code du travail, y compris les poussières et les fumées ;

Selon les termes de la loi, les facteurs de risques psychosociaux ne sont pas pris en
compte dans le cadre de la liste retenue.
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La pénibilité se trouve au croisement de plusieurs notions : le fait d’être exposé à des
contraintes liées au travail, ayant potentiellement des effets sur la santé et donnant lieu
à un ressenti différencié en fonction des caractéristiques des individus et des
caractéristiques des situations de travail. Ces différentes notions (contraintes, effets,
ressenti) constituent autant de points d’entrée pour aborder la pénibilité dans une
perspective de prévention.

L’analyse repose, d’une part, sur une observation des postes et des environnements de
travail (position de travail, manipulations, port de charges, mesures de bruit) et, d’autre
part, sur des échanges avec les salariés à propos des tâches qu’ils réalisent et de leur
perception de la pénibilité à leur poste de travail.

L’objectif est d’avoir une image objective et quantifiée des facteurs de pénibilité et de
disposer du ressenti des salariés pour enrichir la réflexion, notamment sur les axes de
prévention.

2.4.2.Rappels des seuils : « les seuils réglementaires »

Remarque : les activités en milieu « hyperbare », inexistantes dans le secteur d’activité,
ne sont pas prises en compte dans ce rapport.

1) ≤5° et ≥ 30°C  900 heures / an

CONDITIONS
DUREE

D’EXPOSITION

TEMPERATURES

 ≥ 81 dB(A)
 ≥ 135 dB(A)

 600 heures / an
 120 x / an

BRUIT

 ≥ 1h entre 0h et 5h  120 nuits / anNUIT

 3/8, 2/8 avec 1h de nuit entre 0h -
5h  50 nuits / anALTERNANTES

 ≥ 15 actions / 30 secondes
 Tps de cycle ≥ 30 secondes, temps

de cycle variable ou absence de
temps
 plus de 30 actions/minute

 900 heures / anREPETITIF
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2.4.3. Rappels des seuils : « les seuils volontaires »

Ces seuils précédemment définis ne sont cités ici qu’en tant que repères, car ne faisant
plus partie du cadre réglementaire.

 ≥ 2,5 m/s2 M sup et 0,5 m/s2 corps  450 heures / an (8h)VIBRATIONS

 600 heures / an

 Classe de danger fixée par arrêté +
poussières et fumées

1) Type de pénétration
2) Classe de contact
3) Procédé de fabrication

CHARGES

ACD = Agents
Chimiques Dangereux

 ≥ 15 kg et ≥ 250 kg
 ≥ 10 kg (au sol ou en l’air)

CONDITIONS
DUREE

D’EXPOSITION

 900 heures / anPOSTURES
 Bras en l'air, accroupi ou à genoux,

torse en torsion à 30° ou fléchi à 45°

 ≥ 7 500 kg / jour  120 jours / an
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2.4.4. Méthode de travail

Une liste des différentes tâches rencontrées dans les différentes pâtisseries a été établie.
Les activités exercées pour la réalisation de ces postes ont été étudiées en détail sur
l’ensemble des sites visités.

Les salariés ont été observés en situation réelle de travail et des mesures de niveau
sonore ont été réalisées.

Ce travail a permis de décliner l’ensemble du travail observé en 13 groupes d’exposition
homogènes décrit dans le chapitre suivant.

2.4.5. Documents et outils produits lors de l’expertise

A l’issue de l’expertise menée par DIDACTHEM, ont été réalisés :
 Un ensemble de fiches génériques d’exposition aux facteurs de risques

professionnels pour chaque Groupe d’Exposition Homogène (GEH) observé.

REMARQUE : ces fiches sont établies à partir de l’hypothèse selon laquelle un
salarié effectuerait les activités de ce GEH pendant 100% de son temps. C’est très
rarement le cas.
Mais pour pouvoir estimer la polyvalence d’un salarié sur plusieurs postes, il s’agit
là d’un préalable indispensable.

 Une analyse des points essentiels de la pénibilité pour chaque poste étudié.

 Un recueil d’axes de réflexion en matière de mise en place d’actions de prévention.
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3. CARTOGRAPHIE DE SYNTHESE

3.1. LES GROUPES D’EXPOSITION HOMOGENE

Compte tenu de la grande « polyvalence » des ouvrier(e)s au sein des entreprises de
pâtisserie que nous avons visitées, il est apparu nécessaire de regrouper les activités au sein
de Groupes d’Exposition Homogène.
Ceci permettra de réaliser des diagnostics individuels d’exposition intégrant toutes les activités
des salariés.

Le travail de production se déroule, selon les équipes, à partir de 5 ou 6 heures jusqu’à 14 ou
15 heures ou parfois avec une équipe de 12 à 20 heures.
La vente se fait aux heures habituelles d’ouverture des commerces, du mardi au samedi,
parfois le dimanche matin.

Les activités observées :

LABORATOIRES
- Réception des marchandises
- Stockage : périssables, épicerie, conditionnements, matières premières, confiserie,

surgelés, conserves, alcool, farines, sucres, fruits et légumes frais, chocolats, beurre,
lait, crèmes, œufs, …

- Désinfection, lavage des fruits et légumes
- Préparation des pâtes
- Conservation des pâtes : réfrigération, congélation
- Conservation des fruits et légumes et autres ingrédients pour le salé
- Préparations des crèmes, mousses, ...
- Coupe des fruits, légumes, autres ingrédients salés
- Formation des viennoiseries, fonçage les fonds de tartes
- Mises sur plaques, sur grilles, sur échelles, sur chariots
- Mise au repos
- Dressage des pâtisseries : poche
- Fabrication des glaces, sorbets
- Préparation des bacs de glace
- Fabrication des chocolats, confiseries, « spécialités »
- Emballage des chocolats, confiseries, « spécialités »
- Cuissons pâtisseries, viennoiseries, pains spéciaux
- Préparation du « salé »
- Conservation des pâtisseries, du salé
- Conditionnement des commandes, des livraisons en boutique
- Transports en boutiques
- Désinfections, hygiène
- Déchets, transport des poubelles et bennes

NETTOYAGE - VAISSELLE
- Nettoyage des ustensiles à main : plonge
- Nettoyage des équipements : batteurs, laminoirs, pétrin, mélangeur
- Nettoyage des plans de travail
- Nettoyage des réfrigérateurs, des fours, ...
- Nettoyage des sols, murs
- Vaisselle en machine des plats, couverts, …
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- Vaisselle manuelle ou prélavage des cuves, culs de poules, chinois, …
- Nettoyage des locaux annexes : remises, couloirs, escaliers
- Nettoyage des poubelles et bennes

VENTE
- Installation dans les vitrines, étagères, armoires, ...
- Installation de la glacière : nettoyage, transport
- Rangement des emballages
- Ventes en boutique : pâtisseries, salés, glaces, confiserie, chocolats
- Ventes extérieures (camion réfrigéré)
- Nettoyage des vitrines, armoires froides
- Nettoyage des étagères, du mobilier
- Nettoyage des sols
- Nettoyage des vitres
- Nettoyage des réfrigérateurs
- Nettoyage du camion

TRAITEUR
- Préparation des véhicules
- Vérification des commandes
- Réception des matériels et équipements loués
- Transports : chargement, déchargement
- Dressage, montage
- Service chez le client
- Nettoyage chez le client
- Plonge
- Rangement dans l’entrepôt
- Nettoyage des véhicules
- Retour des matériels loués

Les transpalettes manuels et électriques, ainsi que diables et autres chariots sont disponibles.

Les observations de ces différentes activités au sein des situations de travail nous ont
conduits à identifier 13 GEH :

1. Fabrication de pâtisseries
2. Fabrication de macarons
3. Traiteur - cuisinier préparations chaudes
4. Traiteur - cuisinier préparations froides
5. Fabrication de glaces et sorbets
6. Fabrication de chocolats et confiseries
7. Conditionnement : chocolats et autres préparations
8. La vente dans la boutique
9. Les transports et livraisons
10.1 Traiteur : logistique
10.2 Traiteur : cuisinier - pâtissier
10.3 Traiteur : serveur – maître d’hôtel
10.4 Traiteur : plonge

 Les expositions aux facteurs de pénibilité de chacun de ces Groupes d’Exposition
Homogène (GEH) sont présentées dans la cartographie ci-dessous.
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3.2. CARTOGRAPHIE DE SYNTHESE : Les 5 facteurs avec des seuils réglementaires
entrant dans le Compte Professionnel de Prévention (C2P)

(Base de calcul : Une semaine de 35 heures)
Les 5 facteurs de risques associés à des seuils réglementaires : exposition théorique
effective à partir de l’hypothèse selon laquelle le salarié exercerait cette activité pendant
100 % de son temps de travail SANS mesures de prévention

REFERENTIEL PROFESSIONNEL

Fi
ch

e
s

Num

PATISSIER 1 158 h 315 h

MACARONIER 2

CUISINIER-TRAITEUR-PREPARATIONS CHAUDES 3 420 h

CUISINIER-TRAITEUR PREPARATIONS FROIDES 4 53 h 158 h

GLACIER 5

CHOCOLATIER - CONFISEUR 6

CONDITIONNEMENT- EMBALLAGE 7

BOUTIQUES 8

TRANSPORTS-LIVRAISONS 9

TRAITEUR - LOGISTICIEN 10-1

TRAITEUR - CUISINIER / PATISSIER 10-2 245 h 120 Nuits*

TRAITEUR - SERVEUR / MAITRE D'HOTEL 10-3 315 h 120 Nuits*

TRAITEUR - PLONGEUR 10-4 210 h 120 Nuits*

900 h 600 h 120 nuits 50 nuits 900 h

Légende : Pas d'exposition significative Exposition mais faible

LES SEUILS ANNUELS EN HEURES, KG ET NOMBRE DE

NUITS

RYTHMES DE TRAVAIL

Activités TEMPERA TURES BRUIT NUIT

ENVIRONNEMENT PHYSIQUE
AGRESSIF

Exposition significative Exposition franchissant le

dépassant 80% du seuil mais ne

franchissant pas le seuil

seuil fixé par la loi et exposant le salarié au

facteur de pénibilité

EQUIPES

SUCCES SIVES

ALTER NANTES

GESTES

REPETITIFS
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3.3.CARTOGRAPHIE DE SYNTHESE : Les 4 facteurs sortis du Compte Professionnel de
Prévention (C2P)

(Base de calcul : Une semaine de 35 heures)
Les 4 facteurs de risques professionnels hors compte professionnel de prévention.
Exposition théorique effective à partir de l’hypothèse selon laquelle le salarié exercerait
cette tâche pendant 100 % de son temps de travail SANS mesures de prévention

Pour mémoire : les expositions éventuelles à ces facteurs d’exposition ne faisant plus
partie du C2P ne font pas l’objet d’une obligation de déclaration aux CARSAT.

REFERENTIEL PROFESSIONNEL
ENVIRONNEME

NT PHYSIQUE

AGRESSIF

Fi
ch

e

s VIBRAT°

MECANIQUES

Num Poids Quotidien
Durée

manipulat°

Mesures >=

0,5m/s² ou

2,5m/s²

PATISSIER 1 655 kg 105 h 385 h

MACARONIER 2 1 000 kg 35 h 525 h

CUISINIER-TRAITEUR-PREPARATIONS CHAUDES 3 800 kg 70 h 441 h

CUISINIER-TRAITEUR PREPARATIONS FROIDES 4 490 kg 35 h 473 h

GLACIER 5 600 kg 70 h 630 h

CHOCOLATIER - CONFISEUR 6 438 kg 70 h 315 h

CONDITIONNEMENT- EMBALLAGE 7 1 100 kg 560 h

BOUTIQUES 8 100 kg 158 h

TRANSPORTS-LIVRAISONS 9 3 680 kg 210 h 368 h

TRAITEUR - LOGISTICIEN 10-1 3 500 kg 158 h 315 h

TRAITEUR - CUISINIER / PATISSIER 10-2 500 kg 735 h

TRAITEUR - SERVEUR / MAITRE D'HOTEL 10-3 550 kg 105 h 420 h

TRAITEUR - PLONGEUR 10-4 6 000 kg 158 h 1 050 h

7 500 Kg et 120

jours
600 h 900 h 450 h 150 h

Légende : Pas d'exposition significative Exposition mais faible

LES SEUILS ANNUELS EN HEURES, KG ET NOMBRE DE NUITS

Exposition significative Exposition franchissant le

dépassant 80% du seuil mais ne

franchissant pas le seuil

seuil fixé par la loi et exposant le salarié

au facteur de pénibilité

CONTRAINTES PHYSIQUES MARQUEES

Activités
POSTURES

PENIBLES
ACD

MANUTENT° MANUELLES DE

CHARGES
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4. LE MODE D’EMPLOI DE L’OUTIL REFERENTIEL

Le référentiel se présente sous la forme d’un tableau reprenant l’ensemble des données
mesurées pour chacun des GEH. L’évaluation de l’exposition d’un salarié à la pénibilité se fait
en pondérant les valeurs du tableau en fonction de ses activités réelles au sein des différents
GEH.

Exemple : Un ouvrier pâtissier effectue différentes tâches chaque semaine : La pâtisserie (70
% de son temps de travail), la préparation des Macarons un jour par semaine (20 % de son
temps) et la préparation des plats chauds occasionnellement une semaine sur deux une
journée (10 %).

Son exposition à la manutention manuelle de charges sera : 70% de 655 kg + 20% de 1 000
kg + 10% de 800 kg = 808 kg

Pendant : 70% de 105 h + 20% de 35 h + 10% de 70 h = 88 heures

Son exposition aux postures pénibles sera : 70% de 385 h + 20% de 525 h + 10% de 441 h =
419 heures

REMARQUE POUR L’ACTIVITE TRAITEUR : cette activité a été divisée en plusieurs tâches.
Il convient, en fonction de l’organisation choisie par l’entreprise pour les manifestations qu’elle
réalise et des tâches affectées à chacun, de définir un profil moyen représentant l’activité réelle
moyenne d’un salarié lors d’une manifestation.

REFERENTIEL PROFESSIONNEL
ENVIRONNEME

NT PHYSIQUE

AGRESSIF

Fi
ch

e

s VIBRAT°

MECANIQUES

Num Poids Quotidien
Durée

manipulat°

Mesures >=

0,5m/s² ou

2,5m/s²

PATISSIER 1 655 kg 105 h 385 h

MACARONIER 2 1 000 kg 35 h 525 h

CUISINIER-TRAITEUR-PREPARATIONS CHAUDES 3 800 kg 70 h 441 h

CONTRAINTES PHYSIQUES MARQUEES

Activités
POSTURES

PENIBLES
ACD

MANUTENT° MANUELLES DE

CHARGES

7 500 Kg et 120

jours
600 h 900 h 450 h 150 h

Légende : Pas d'exposition significative Exposition mais faible

LES SEUILS ANNUELS EN HEURES, KG ET NOMBRE DE NUITS

Exposition significative Exposition franchissant le

dépassant 80% du seuil mais ne

franchissant pas le seuil

seuil fixé par la loi et exposant le salarié

au facteur de pénibilité
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4. PRÉVENTION ET RISQUES OBSERVÉS

LES POSTURES DE TRAVAIL :
Les activités dans les laboratoires imposent des postures identifiées comme pénibles. Le
seuil fixé par la loi n’est pas franchi mais ces postures sont sources de TMS.

La principale mesure préconisée est l’adaptation de la hauteur des plans de travail aux
tâches effectuées.
Trop haut, ce sont les épaules qui sont sur-sollicitées, trop bas c’est le dos qui est soumis
à des contraintes.

Pour prévenir ce type de situations, des solutions techniques peuvent exister : des
plateaux à hauteur réglable, des supports pour les cuves et autres contenants
volumineux, des chariots et tables à hauteur réglable …

Ci-dessus un support mobile adapté permettrait de travailler à bonne hauteur et d’éviter
d’avoir à manipuler la cuve pour la rapporter sur la machine.

Il est également nécessaire de sensibiliser les salariés à la bonne organisation et
ergonomie des diverses tâches qu’ils ont à accomplir par jour ou par semaine. Compte
tenu de la grande diversité des tâches et de la forte polyvalence des salariés, il est
souhaitable qu’ils puissent devenir acteurs de leur propre prévention.

Ainsi, pour le salarié ci-dessus qui prépare ses moules, il est certainement possible de
réaliser cette tâche sur un plan de travail plus haut, ou, si ce n’est pas possible, d’utiliser
une plaque posée sur une caissette pour travailler à bonne hauteur.
La maîtrise de ces situations fait partie « des gestes métier » et contribue à la bonne santé
mais aussi à l’efficacité du salarié.

La formation des salariés, et particulièrement des apprenti(e)s et stagiaires qui sont plus
« vulnérables », est indispensable. L’investissement dans du matériel et des équipements
n’aura d’effet pérenne que si les salariés savent utiliser au mieux ces équipements.
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Ci-dessous, d’autres exemples de situations qu’il est possible d’améliorer en modifiant les
habitudes de travail :

Les mouvements combinés, c’est à dire associant plusieurs axes de mouvements : flexion
– rotation ou rotation – inclinaison par exemple, sont à proscrire autant que possible, car
générateurs de surpressions sur les disques intervertébraux, pièces fragiles de la colonne
vertébrale.
 Se mettre de face et plier les genoux

La profondeur « idéale » d’un bac de plonge est difficile à définir. Il est malheureusement
souvent trop « profond ». S’il n’est pas possible de le « rehausser », il est possible de
rehausser le fond du bac en posant une caissette ou une clayette au fond. Cela ne
gênerait pas pour laver et permettrait au dos de rester droit.

REMARQUE :
Lors des travaux ou de l’installation de machines, en profiter pour penser l’ergonomie
des postes de travail afin de réduire la pénibilité, la fatigue, les efforts et les risques :
penser à la hauteur des machines, l’accessibilité des différentes commandes, l’espace
pour travailler et circuler autour de la machine …
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La position « bras en l’air » sollicite les épaules de façon excessive et, de plus, fait
cambrer le bas du dos.
Ci-dessus, un escabeau conforme adapté à la hauteur éviterait ces conséquences. Si en
plus il était sécurisé, le risque de chute serait diminué.

Sur la photo de droite, peut-être faudrait-il se poser la question de comment et où sont
rangés les objets. Mettre les objets les plus légers et les plus faciles à prendre en haut
réduirait les risques.

Le maintien par la main gauche de l’objet manipulé impose le déploiement d’une force de
préhension et d’une position statique, ce qui représente une contrainte qui pourrait être
évitée si les objets étaient posés sur un support.
Equiper l’enrobeuse d’un système mobile d’enrobage ?

Pour effectuer un effort, éviter de se trouver dans une position latérale qui impose des
tensions asymétriques.
Il est important lors du choix de l’installation d’un équipement de vérifier que l’accès en
est facile.
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Travailler sur la conception des locaux, lors d’une éventuelle rénovation de la boutique,
pourrait utilement contribuer à l’ergonomie des postes de travail : ranger les sachets et
les papiers plus haut, avoir un espace plus haut pour écrire.

Utiliser une louche ou un godet plus petit pour prendre dans le contenant plus grand
permettrait d’éviter de porter la charge à bout de bras… et favoriserait le bon dosage.

Les manutentions de charges :
 Pour le déplacement des charges lourdes (sacs, bidons, cuves, …) mettre à

disposition des moyens de transport : diables, tables roulantes, roulettes,
…d’accès facile. Il faut néanmoins veiller à ce que ces matériels n’encombrent pas
les zones de déplacement et de travail.
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Zoom sur l’activité « traiteur » partie service :

Cette activité a pour caractéristique d’être réalisée sur des lieux souvent différents et
inconnus et dans des conditions de travail difficilement maîtrisables par l’entreprise.

Nos différents constats nous conduisent à faire une recommandation principale pour
maîtriser à la fois l’exposition aux facteurs de risques professionnels et les risques
d’accident :

 Organiser une visite préalable du site quand il est inconnu et, avec le client (quand c’est
possible), organiser le travail au mieux pour les manutentions et les postures de travail.
 Pour choisir une zone de livraison qui minimise les difficultés de manutention
 Pour prévoir des matériels complémentaires (tables pour un dressage des assiettes

à bonne hauteur par exemple …)
 Pour valider les conformités des installations…
 Pour choisir une mise en place des tables respectant des passages suffisants pour

le service
 …
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LES RISQUES DE MANUTENTION MANUELLE représentent 43% des accidents.

Dégager les accès pour faciliter les déplacements et les efforts. L’encombrement
impose des contraintes supplémentaires.

Est-il possible de réceptionner les produits et de les poser directement
sur un chariot de manutention ? cela facilite les manutentions ultérieures.

Systématiser, si possible, le port des gants pour les manipulations d’équipements très
chauds.
Cela évite de se brûler, mais aussi de laisser tomber le récipient et de se blesser aux
membres inférieurs.

Le « pochage » est également une contrainte pour les mains et les poignets. L’idéal est
de s’équiper de matériels qui réduisent le maniement manuel des poches : doseuse,
pistolet …
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CARTOGRAPHIES DES RISQUES APRES MISES EN PLACE DES MESURES DE
PREVENTION

Les 5 facteurs avec des seuils réglementaires entrant dans le Compte Professionnel
de Prévention (C2P)

REFERENTIEL PROFESSIONNEL

Fi
ch

es

Num

PATISSIER 1 ## 126 h ## 81 h

MACARONIER 2

CUISINIER-TRAITEUR-PREPARATIONS CHAUDES 3 ## 336 h

CUISINIER-TRAITEUR PREPARATIONS FROIDES 4 ## 42 h ## 27 h

GLACIER 5

CHOCOLATIER - CONFISEUR 6

CONDITIONNEMENT- EMBALLAGE 7

BOUTIQUES 8

TRANSPORTS-LIVRAISONS 9

TRAITEUR - LOGISTICIEN 10-1

TRAITEUR - CUISINIER / PATISSIER 10-2 ## 196 h 120 Nuits*

TRAITEUR - SERVEUR / MAITRE D'HOTEL 10-3 ## 252 h 120 Nuits*

TRAITEUR - PLONGEUR 10-4 ## 168 h 120 Nuits*

900 h 600 h 120 nuits 50 nuits 900 h

Légende : Pas d'exposition significative Exposition mais faible

LES SEUILS ANNUELS EN HEURES, KG ET NOMBRE DE

NUITS

RYTHMES DE TRAVAIL

Activités
TEMPERATURES

Après prévention

BRUIT

Après prévention
NUIT

ENVIRONNEMENT PHYSIQUE

AGRESSIF

Exposition significative Exposition franchissant le

dépassant 80% du seuil mais ne franchissant

pas le seuil

seuil fixé par la loi et exposant le salarié au

facteur de pénibilité

EQUIPES

SUCCES SIVES

ALTER NANTES

GESTES

REPETITIFS
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Les 4 facteurs sortis du Compte Professionnel de Prévention (C2P)

REFERENTIEL PROFESSIONNEL APRES

PREVENTION

ENVIRONNEME
NT PHYSIQUE

AGRESSIF

Fi
ch

es VIBRAT°

MECANIQUES

Num Après prévention
Mesures >=

0,5m/s² ou 2,5m/s²

PATISSIER 1 ### 524 kg ### 84 kg ### 308 kg

MACARONIER 2 ### 800 kg ### 28 kg ### 420 kg

CUISINIER-TRAITEUR-PREPARATIONS CHAUDES 3 ### 640 kg ### 56 kg ### 353 kg

CUISINIER-TRAITEUR PREPARATIONS FROIDES 4 ### 392 kg ### 28 kg ### 378 kg

GLACIER 5 ### 480 kg ### 56 kg ### 504 kg

CHOCOLATIER - CONFISEUR 6 ### 350 kg ### 56 kg ### 252 kg

CONDITIONNEMENT- EMBALLAGE 7 ### 880 kg ### 448 kg

BOUTIQUES 8 ### 80 kg ### 126 kg

TRANSPORTS-LIVRAISONS 9 ### 2 944 kg ### 168 kg ### 294 kg

TRAITEUR - LOGISTICIEN 10-1 ### 2 800 kg ### 126 kg ### 252 kg

TRAITEUR - CUISINIER / PATISSIER 10-2 ### 400 kg ### 588 kg

TRAITEUR - SERVEUR / MAITRE D'HOTEL 10-3 ### 440 kg ### 84 kg ### 336 kg

TRAITEUR - PLONGEUR 10-4 ### 4 800 kg ### 126 kg ### 840 h

450 h 150 h

Légende : Pas d'exposition significative Exposition mais faible

POSTURES PENIBLES

CONTRAINTES PHYSIQUES MARQUEES

Activités ACD

Poids Quotidien

Après prévention

Durée manipulat°

Après prévention

MANUTENT° MANUELLES DE CHARGES

LES SEUILS ANNUELS EN HEURES, KG ET NOMBRE DE NUITS

Exposition significative Exposition franchissant le

dépassant 80% du seuil mais ne

franchissant pas le seuil

seuil fixé par la loi et exposant le salarié au

facteur de pénibilité

7 500 Kg et 120 jours 600 h 900 h
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LES AUTRES RISQUES :

Au sein du code NAF 1071D (Pâtisseries) les accidents de travail se répartissent
comme suit :

Les risques de chutes de hauteur et de plain-pied représentent respectivement 18%
et 16% soit 34% des accidents.

Le risque de chute de plain-pied est aussi un peu plus grave que la moyenne car il
représente 26 % des journées perdues.

Les sols glissants, les sols inégaux, les marches dans les couloirs, les escaliers (pas
toujours conformes) sont autant de dangers.

Lors de la conception des locaux de travail, il peut être possible d’éviter ces dangers. Mais
ce n’est pas toujours possible de les supprimer quand le bâtiment existe. Il convient alors :

 De les identifier par un marquage au sol (non glissant).
 De choisir un sol anti-glissade si le sol doit être refait.
 De fournir des chaussures de sécurité adaptées avec des semelles anti glissade.

Penser également aux apprentis qui ont, eux aussi, besoin d’EPI adaptés.
 D’installer une main courante dans les escaliers. Cela n’empêche pas la glissade

mais permet d’en limiter les conséquences.
 D’avoir un bon éclairage qui contribue à réduire le risque de chute…

Le nettoyage des sols est une phase critique pour le risque de glissade : Est-il
envisageable de limiter les accès aux autres salariés lors du nettoyage des sols ?
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A noter également les améliorations parfois possibles dans les laboratoires et les
boutiques :

 Les issues de secours doivent rester libres. De plus les couloirs et zones de
déplacement encombrées sont sources de chute mais aussi de contraintes
supplémentaires pour le port de charges.

 Le rangement des matériels sur des supports adaptés permet de limiter les risques
de blessures liées à l’objet qui tombe.

 Le risque de brûlure est également présent : lors des manutentions, cuissons,
trempage des choux dans le sucre chaud, mise et sortie des fours.
Il est recommandé de porter des tenues adaptées qui protègent les bras et de
mettre des gants adaptés aux fortes températures chaque fois que c’est possible.

 Veiller à la conformité des installations électriques car le sol est souvent mouillé,
les mains également.

Le risque de coupures est également présent. Il convient par exemple de s’installer
correctement pour laver le tranchoir. Une installation incorrecte augmente le risque de
se couper.
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ANNEXE : SYNTHESE PAR GROUPE D’EXPOSITION HOMOGENE

SOMMAIRE :

01 - PATISSIER Page 1

02 - MACARONIER Page 11

03 - CUISINIER CHAUD Page 17

04 - TRAITEUR FROID Page 25

05 - GLACIER Page 33

06 - CHOCOLATIER Page 38

07 - CONDITIONNEMENT Page 46

08 - BOUTIQUES Page 51

09 - DF 30 05 OS PLATS CUISINÉS Page 57

10.1 - TRANSPORT - LIVRAISON Page 62

10.2 - TRAITEUR : LOGISTIQUE Page 70

10.3 – TRAITEUR : CUISINIER ET PATISSIER Page 76

10.4 - TRAITEUR : SERVEUR MAITRE D’HOTEL Page 83
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Wpg lqwtpëg v{rg fg 9 jgwtgu rqwt wp qwxtkgt rqwttckv ìvtg fëetkvg ckpuk rct
gzgorng ugnqp nc tërctvkvkqp fgu väejgu rqwt nc lqwtpëg <

� Tëegrvkqp fgu octejcpfkugu < 21 okpwvgu gv ocpkrwncvkqp fgu eckuugu

� Tcpigogpv fcpu ng uvqem fgu octejcpfkugu < 21 okpwvgu- fqpv wpg rctvkg
fcpu nc ejcodtg htqkfg

� Rtkug f�kphqtocvkqp uwt ngu tgegvvgu â hcdtkswgt gv qticpkucvkqp fg nc lqwtpëg <
21 okpwvgu

� Tëcnkugt ngu tgegvvgu < 3 â 6 tgegvvgu rct lqwt rgpfcpv gpxktqp 7 jgwtgu
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U .=2?D 56 EC2G2;= 6? ;?@H 6E >2C3C6

U 0@=D & A6?49N 2G64 =6 32=2; 3C@DD6 6E 244C@FA; 2G64 =2 3C@DD6 A@FC =6D
rnkpvjgu

U /N7C;8NC2E6FCD

U ,@3;=;6C

U )NA=246C =6 >@3;=;6C A@FC ?6EE@I6C 56DD@FD 6E 56CC;OC6

U ,FCD & 32;DDN" 3C2D =6GND

Egvvg väejg guv tërctvkg uwt n�ëswkrg gv tgrtëugpvg 41 okpwvgu fg vtcxckn rct
rgtuqppg

� 31 â 41 okpwvgu fg rcwug

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

8
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Tgoctswg iëpëtcng uwt ngu eqpvtckpvgu <

Ngu pcvwtgu fg rtqfwevkqpu- ngu swcpvkvëu rtqfwkvgu xctkgpv f�wpg gpvtgrtkug â
n�cwvtg/

Ocku pqvtg eqpuvcv guv swg ngu eqpvtckpvgu uqpv ng rnwu uqwxgpv ngu oìogu <

� Rqtvgt ngu ocvkêtgu rtgokêtgu fw uvqem cw ncdqtcvqktg gv hkpcngogpv ngu
ocpkrwngt vqwv cw nqpi fg nc rtqfwevkqp lwusw�â 26 hqku uqwu wpg hqtog qw
uqwu wpg cwvtg/

� Rqtvgt fgu itknngu- uqwxgpv jcwvgu lwusw(â 26 hqku rct rtqfwevkqp/

� Ug rgpejgt uwt nc vcdng fg vtcxckn qw ngxgt ngu dtcu rqwt hcktg inkuugt nc itknng
uwt n�ëejgnng qw fcpu ng hqwt qw ng eqpiëncvgwt/

Eg eqpuvcv pqwu eqpfwkv â eqpenwtg swg ngu eqpvtckpvgu- rqwt wp rävkuukgt qw wp
ckfg rävkuukgt qw wp crrtgpvku- uqpv vtêu uqwxgpv ngu oìogu- kpfërgpfcoogpv
fg nc vcknng fg n�gpvtgrtkug qw fg ugu rtqfwevkqpu gp rävkuugtkg/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

44

Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu

Ngu kpitëfkgpvu wvknkuëu rct ugockpg < gzgorng

.Hctkpg

.Uwetg- uwetg inceg- uktqr fg inwequg

.Dgwttg

.Nckv

."whu )lcwpgu* gp dkfqp- #whu )dncpeu* gp dkfqp- #whu htcku

.Etêog htckejg

.Etêog rävkuukêtg

.Htwkvu htcku- eqpugtxgu fg htwkvu- htwkvu ugeu- rwtëg fg htwkvu uwtignëu

.Uwtignëu

.Fkxgtu < cneqqn- rgevkpg- iëncvkpg- echë- xcpknng

.Ejqeqncv

.Eqpfkvkqppgogpv

#221 mi gpxktqp rct ogodtg fg n�ëswkrg rävkuukgtu uqkv gpxktqp 31 Mi rct lqwt 0
ëswkrkgt

#Ejcswg rtqfwkv guv ocpkrwnë rnwukgwtu hqku

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

45
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu

� Rqtvgt ngu kpitëfkgpvu 31 mi rnwu n�gcw ? gpxktqp 41 mi

Ejcswg ­ mknq ½ guv ocpkrwnë gp oq{gppg 26 hqku nqtu fgu fkxgtugu qrëtcvkqpu<
tëegrvkqppgt- uqtvkt fw uvqem- rtërctcvkqpu- oëncpig- rëvtkuucig- ncokpcig- ewkuuqp-
tëhtkiëtcvkqp- eqpiëncvkqp- ftguucig- eqpfkvkqppgogpv- tcpigt- tgrtgpftg- fërncegt- �

# 561 mi gp oq{gppg uwt wpg lqwtpëg v{rg

� Rqtvgt- cxge ngu rtërctcvkqpu- ngu rncswgu fg ewkuuqp fg 3-9 mi- ngu rncswgu cnw fg 2-3
mi- ngu itknngu 1-9 mi uqkv gp oq{gppg 21 fërncegogpvu # 26 mi/

� Rqtvgt ngu ewnu fg rqwngu- ngu ewxgu fg 21 mi gp oq{gppg rqtvëu gp oq{gppg 5 hqku
rct tgegvvg uqkv rqwt 4 tgegvvgu swqvkfkgppgu # 231 mi xkfg

� Rqtvgt ngu ugcwz f�gcw rqwt ngu pgvvq{cigu- gpxktqp 31 nkvtgu

� Rqtvgt ngu wuvgpukngu rqwt nc rnqpig ) hqwgvu- ecuugtqngu- ewnu fg rqwngu- �*
# gpxktqp 61 mi/

#Uqkv wp oczkowo fg 561 , 26 , 231 , 31 , 61 ? 766 mi

Ngu rqkfu @ 21 mi gpxktqp 41 okpwvgu

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

46

Rquvwtgu rëpkdngu

Fgwz ukvwcvkqpu fg vtcxckn fkuvkpevgu korcevgpv fkhhëtgoogpv ngu rquvwtgu rëpkdngu

� Nc rtërctcvkqp fgu tgegvvgu <

Nc rnwu itquug rctvkg fw vtcxckn ug hckv ucpu uqnnkekvcvkqp rctvkewnkêtg fw fqu- fgu
ogodtgu uwrëtkgwtu cw.fguuwu fgu ërcwngu- fgu lcodgu/

Pëcpoqkpu- fgu rquvwtgu rgpejë gp cxcpv- ceetqwrk- ngu dtcu cw.fguuwu fgu ërcwngu
uqpv eqpuvcvëgu nqtu fgu tcpigogpvu fgu rtërctcvkqpu fcpu ngu hqwtu- ngu htkikfcktgu-
ngu ëejgnngu- ngu rncectfu- qw rqwt rtgpftg qw tcpigt ngu rtqfwkvu fcpu ngu uvqemu- qw
gpeqtg rqwt tcpigt ngu ocvëtkgnu/

# Gxcnwcvkqp fg egu rquvwtgu â 31& oczkowo fw vgoru fg rtërctcvkqp uqkv 81
okpwvgu rct lqwt

� Ngu qrëtcvkqpu fg tcpigogpv- fg pgvvq{cig gv fg rnqpig <

Egu qrëtcvkqpu uqnnkekvgpv fcxcpvcig ng fqu gv ngu lcodgu pqvcoogpv rqwt ng pgvvq{cig
fgu uqnu- fgttkêtg ngu ocejkpgu- rqwt tcpigt- fërncegt �

# Gxcnwcvkqp fg egu rquvwtgu â 61& fw vgoru fg pgvvq{cig- tcpigogpv- rnqpig � uqkv
61& fg 2j31 ? 51 okpwvgu

Uqkv gp oq{gppg 2j61 )221 okpwvgu* rct lqwt

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

47

Annexe : Page 7 sur 87



Xkdtcvkqpu

Nqtu fg n�wvknkucvkqp fgu dcvvgwtu ocpwgnu- iktchgu- � # > 3-6 o0u´

Cigpvu Ejkokswgu Fcpigtgwz

Rcu fg rtqfwkvu kfgpvkhkëu EOT qw eqorqtvcpv wpg ogpvkqp fg fcpigt tgvgpwg rct nc
tëingogpvcvkqp/

Nc rqwuukêtg fg hctkpg p�gpvtg rcu fcpu egvvg ecvëiqtkg

Iguvgu tërëvkvkhu

Fgu cevkxkvëu vgnngu ng hqwgv qw ng dqwncig � fgocpfgpv nc tërëvkvkqp fg iguvgu tcrkfgu
fgu ockpu gv fgu dtcu/

Vqwvghqku nc itcpfg fkxgtukvë fgu väejgu swk cnvgtpgpv- gv nc itcpfg cwvqpqokg fgu
qwxtkgtu rgtogvvgpv fg eqpenwtg â n�cdugpeg fg iguvgu tërëvkvkhu cw ugpu fg nc nqk

Vtcxckn fg pwkv gv vtcxckn gp ëswkrgu uweeguukxgu cnvgtpcpvgu

Rcu fg ukvwcvkqp fg egvvg pcvwtg eqpuvcvëg

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

48

Dtwkv -

Dtwkv codkcpv fg 76 � 81 fD)C*

Fëeqwrgwugu @ 92 fD)C*

Ocejkpg â ncxgt < 89 fD)C*

# ;1 okpwvgu rct lqwt/

Rqtv fgu rtqvgevkqpu qdnkicvqktg rqwt n�wvknkucvgwt gv ngu rgtuqppgu â rtqzkokvë

Vgorëtcvwtg-

Nc vgorëtcvwtg codkcpvg pg htcpejkv rcu ngu ugwknu fg > â 6 gv @ â 41

Rcthqku rnwu fg 42´E â rtqzkokvë fg egtvckpu hqwtu

#41 okpwvgu oczkowo fg vtcxckn â rtqzkokvë fktgevg f�wp hqwt

Rcthqku oqkpu fg 6´E fcpu ngu ejcodtgu htqkfgu- ukorngu rcuucigu tcrkfgu/

# 26 okpwvgu oczkowo

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

49
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U{pvjêug

4;

Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

41 988 ok1

51 B 43 ok tirherx 63 qmryxiw qe|mqyq

Tswxyviw tírmfpiw Ir qs}irri 443 qmryxiw

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw 48 qmryxiw @ 8´ix 63 qmryxiw B 63´

Fvymx B <4 hF+E, > =3 qmryxiw

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG1 Tew ey wirw hi pe psm

Xvezemp ir qmpmiy

l}tivfevi

RG
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Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu â dkgp ug rqukvkqppgt nqtusw�knu hqpv fgu qrëtcvkqpu fg
ftguucig- rqejcig � < tcrrtqejgt ngu rncswgu- ngu uwtëngxgt uk pëeguucktg- ngu
vqwtpgt rqwt pg rcu vtcxcknngt ngu dtcu gp gzvgpukqp�

Wvknkugt vqwu ngu oq{gpu fg ocpwvgpvkqpu fkurqpkdngu < vcdngu tqwncpvgu-
uwrrqtvu rqwt ewxgu gv ewnu fg rqwngu- ecff{ rqwt nc xckuugnng

Fkcdng urëekhkswg- ecff{- ejctkqv fkurqpkdng rqwt ngu vtcpurqtvu rqpfëtgwz

Rqtv fgu rtqvgevkqpu cwfkvkxgu rtêu fgu ncxgwugu- fëeqwrgwugu
Uk rquukdng gpxkucigt wp nqecn fëfkë gv hgtoë rqwt ngu ëswkrgogpvu dtw{cpvu <
ncxgwug- fëeqwrgwug

Kuqngt ngu nqecwz fg ewkuuqp fgu cvgnkgtu fg rtërctcvkqp gv ftguucig rqwt ëxkvgt
n�gzrqukvkqp â nc ejcngwt fgu hqwtu

Tgjcwuugt cxge wpg eckuugvvg ngu hqpfu f�ëxkgt rqwt oqkpu ug rgpejgt
rgpfcpv nc rnqpig

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

4=

Ngu uqnnkekvcvkqpu fgu fqkivu gv fgu rqkipgvu uqpv pqodtgwugu < eqwru fg
­ eqtpgu ½ rqwt oëncpigt- uqtvkt ngu rtërctcvkqpu- tgornkt ngu rqejgu- tcengt ngu
tëekrkgpvu- wvknkucvkqp fg nc rqejg /

Cnvgtpgt ngu ejcwuuwtgu fg uëewtkvë rqwt pg rcu ictfgt fgu ejcwuuwtgu
jwokfgu

Ejcpigt fg ejcwuugvvgu nqtusw�gnngu uqpv oqwknnëgu crtêu pgvvq{cigu

Gzkigt ng rqtv u{uvëocvkswg fgu GRK

Rtkugu ownvkrngu eqphqtogu

Ewvvgtu tëvtcevcdngu

Chhkejcig fw rqkfu oczkowo cwvqtkuë rqwt ngu ëvciêtgu fgu tëhtkiëtcvgwtu-
eqpiëncvgwtu- tëugtxgu

Tkuswg fg dtwnwtgu cxge ngu hgwz- ng ectcogn gv uwetg â 221´E

Ncxcig fgu ockpu u{uvëocvkswg crtêu ëvgtpwgogpv- vqwz- kpvgtxgpvkqp uwt ngu
ocejkpgu

Tgoctswgu eqornëogpvcktgu rqwt nc rtëxgpvkqp

53
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Tëcnkugt vqwvgu ngu xctkëvëu fg ocectqpu- fqpv ngu urëekcnkvëu fg n�gpvtgrtkug/

Ngu oëvjqfgu fg vtcxckn uqpv fkhhëtgpvgu gp rctvkewnkgt ugnqp ngu ëswkrgogpvu

wvknkuëu/

Egtvckpu ëvcdnkuugogpvu qpv wpg rtqfwevkqp swqvkfkgppg- f�cwvtgu rtqfwkugpv

rct ecorcipg gv eqpiêngpv/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5
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J{rqvjêug fg dcug < 2 lqwtpëg oq{gppg fg 8 jgwtgu fg rtqfwevkqp- gpxktqp 5

611 ocectqpu fg 31 it â fgwz qwxtkgtu rqwt nc vqvcnkvë fgu väejgu/

Rtërctgt nc rävg rqwt ngu ; 111 eqswgu

� Fcpu wpg ewxg fg 25-6 mi- oëncpigt 25 mi f�kpitëfkgpvu ? 41 mi gpxktqp rqwt

2 611 ocectqpu uqkv rqwt 5 611 ocectqpu 4 z 41 mi ? ;1 mi

� Fërncegt nc ewxg uwt wpg vcdng dcuug tqwncpvg

� Xgtugt )cw fguuwu fgu ërcwngu â fgwz* nc ewxg rngkpg fcpu nc ­ ftguugwug ½ â

eqswg

� Qw xkfgt nc ewxg fcpu nc rtguugwug- cw fguuwu fgu ërcwngu

� Hcdtkswgt ngu eqswgu uwt wpg rncswg rtqvëiëg rct wp hgwknng- 71 rncswgu rct

lqwt fg 86 ocectqpu/

� Ugeqwgt ejcswg rncswg )5 â 7 hqku* rqwt gpngxgt nc rqkpvg- ogvvtg cw fkcoêvtg

� Rqtvgt ngu rncswgu0itknngu gv ngu rncegt uwt wpg ëejgnng

� Hcktg etqwvgt â 41´E

� Gorqtvgt ngu eqswgu fcpu ng nqecn )fëfkë* qw cw eqpiëncvgwt/

� Rtërctgt nc ictpkvwtg

� Uqtvkt ngu rncswgu fg 86 eqswgu )1-8 mi , 2-7 mi * ? 3-4 m

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

6

. Tgvktgt nc hgwknng gp tëukpg fg rtqvgevkqp gv nc pgvvq{gt gp 9 � 21 eqwru fg

rqkipgv

. Rtgpftg nc etêog fcpu nc tëugtxg htqkfg )gp ug dckuucpv*

. Ictpkt wpg eqswg )2 â 3 rtguukqpu fgu fqkivu gv fw rqkipgv* rct eqswg < 71

itknngu z 86 eqswgu # gpxktqp 5 731 eqpvtcevkqpu okpkowo rct lqwt/

. Tgeqwxtkt ejcswg eqswg ictpkg cxge n�cwvtg eqswg

. Gxgpvwgnngogpv rqwuugt ngu ëejgnngu cw eqpiëncvgwt

. Ogvvtg gp dqkvg cnxëqnëgu 81 ocectqpu )31 itcoogu* ? 2-5 mi nc dqkvg gp

oq{gppg z 76 dqkvgu gpxktqp

. Rncegt ngu 71 itknngu xkfgu uwt n�ëejgnng < wpg itknng rêug gpxktqp 1-9 mi uqkv 61

& fw rqkfu fgu rtqfwkvu

. Ogvvtg ngu dqkvgu rngkpgu uwt wpg itknng rnceëg gpuwkvg uwt n�ëejgnng

. Pgvvq{cigu fw nqecn

# Gxcnwcvkqp fg 26 ocpkrwncvkqpu gp eqwtu fg rtqfwevkqp

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

7
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu rqwt wpg rtqfwevkqp fg 5611

ocectqpu/

Ngu ocectqpu rêugpv 31 itcoogu gv uqpv ocpkrwnëu gp oq{gppg 26 hqku gp

eqwtu fg rtqfwevkqp/

Kn hcwv ;1 mi fg ocvkêtgu rtgokêtg rqwt 5 611 ocectqpu uqkv wpg ejctig

inqdcng ocpkrwnëg fg ;1 mi z 26 ? 2 461 mi gpxktqp fg ocvkêtg/

Rqtvgt ngu ewxgu fg 24 mi gpxktqp 7 hqku ? 89 mi )uqkv 21 okpwvgu*

Rtgpftg gv tcpigt ngu 71 rncswgu gv itknngu fg 2-3 mi gv fg 1-9 mi )rqkfu

oq{gpu 2 mi* # 2 mi z 71 z 21 ocpkrwncvkqpu ? 711 mi

# Gp oq{gppg )2 461 , 89 , 711* mi ? 3 139 mi â fgwz ? 2 111 mi gpxktqp

rct qwxtkgt

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

;

Rquvwtgu rëpkdngu

Rtgpftg ngu rncswgu gv itknngu uwt ngu ëejgnngu- ug dckuugt qw dtcu ngxëu rqwt

204 fgu itknngu ? 31 itknngu Z 31 ugeqpfgu oczkowo ? 511 ugeqpfgu ? 8

okpwvgu z 3 ocpkrwncvkqpu ? 25 okpwvgu

Ug dckuugt rqwt rtgpftg gv tgrncegt ngu kpitëfkgpvu fcpu ngu uvqemu < gpxktqp 31

okpwvgu

Rgpejë gp cxcpv rqwt ictpkt ocpwgnngogpv- gpxktqp ;1 okpwvgu

Pgvvq{cigu gpxktqp 56 okpwvgu fqpv 31 gp rquvwtg rëpkdng/

# 261 okpwvgu gpxktqp rgpejë gp cxcpv- qw ngu dtcu cw fguuwu fgu ërcwngu

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

<
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Xkdtcvkqpu

PE

Cigpvu ejkokswgu fcpigtgwz

PE

Dtwkv

Codkcpv 76 fD)C*

Vgorëtcvwtg <

Nqecwz enkocvkuëu

Iguvgu tërëvkvkhu

Iguvgu tëewttgpvu jcdkvwgnu â uqp rtqrtg t{vjog- kn iêtg nc ftguugwug eqoog kn

ng uqwjckvg- rcu fg iguvgu tërëvkvkhu cw ugpu fg nc nqk

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

=

U{pvjêug

43

Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63

Qeryxirxmsrw qeryippiw hi

glevkiw

41 4 333 ok tev syzvmiv tsyv yri nsyvríi hi ; liyviw

51 B 43 ok tirherx 43 qmryxiw irzmvsr

Tswxyviw tírmfpiw 473 qmryxiw tirglí ir ezerx

43 qmryxiw fvew ey hiwwyw hiw íteypiw

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/ jyqíiw/

tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw RG

Fvymx RG

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw wyggiwwmziw

epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG

Xvezemp ir qmpmiy l}tivfevi RG
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Okug â fkurqukvkqp gv wvknkucvkqp fg oq{gpu fg ocpwvgpvkqp rqwt ngu ejctigu < vcdngu

tqwncpvgu- uwrrqtvu tqwncpvu rqwt ewxgu gv ewnu fg rqwngu- ecff{ rqwt nc xckuugnng-

ejctkqvu/

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg vtcxckn-

jcwvgwt fgu ocejkpgu- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt fgu ejctigu �

� Ejqkukt uk rquukdng fgu rncpu fg vtcxckn â jcwvgwt oqfwncdng rqwt rgtogvvtg â

n�qwxtkgt f�cfcrvgt uc jcwvgwt fg vtcxckn/

� U{uvëocvkswgogpv- ejqkukt nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn ugnqp ngu väejgu â tëcnkugt

� Ejqkukt fcpu n�cvgnkgt ng rncp fg vtcxckn cfcrvë â nc väejg swk fqkv ìvtg tëcnkuëg/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn < Rct

gzgorng rqwt nc rnqpig- tgjcwuugt ng hqpf fg n�ëxkgt cxge wpg dcuukpg tgvqwtpëg-

uwtëngxgt ngu rncswgu qw ngu itknngu- vqwtpgt ngu rncswgu qw ngu itknngu rqwt ëxkvgt fg

ug rgpejgt

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëgu cw vtcxckn tëgn fgu rävkuukgtu/

# Ng vtcxckn â dqppg jcwvgwt tëfwkv ngu rquvwtgu rëpkdngu pqvcoogpv egnngu nkëgu cw

ictpkuucig fgu ocectqpu/

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

44
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Ng rquvg fg EWKUKPKGT guv wp vtcxckn f�ctvkucp cxge rnwu qw oqkpu f�ëswkrgogpvu rqwt

hceknkvgt ugu väejgu ugnqp ngu gpvtgrtkugu/

Ngu cevkxkvëu uqpv vtêu fkhhëtgpvgu vqwv cw nqpi fg nc ugockpg gv fg n�cppëg/ Cwewpg

lqwtpëg p�guv kfgpvkswg eqorvg vgpw fgu eqoocpfgu- rtqfwevkqpu gv swcpvkvëu

fkhhëtgpvgu- okugu â rctv swgnswgu rtqfwevkqpu tëiwnkêtgu < vctvgu ucnëgu rct gzgorng/

Fw vtcxckn rct ecorcipg gv rct cpvkekrcvkqp fg rtqfwevkqp rqwt rnwukgwtu lqwtu qw

ugockpgu/ Nc tëhtkiëtcvkqp gv uwtvqwv nc eqpiëncvkqp guv wp oq{gp rgtocpgpv- rct

gzgorng ng hwocig fw ucwoqp- nc rtqfwevkqp fgu pcxgvvgu- ng rctcig gv nc rtë ewkuuqp fg

xkcpfgu- xqncknngu gv rqkuuqpu/

Ng ewkukpkgt guv ugok urëekcnkuë rqwt ng ejcwf qw ng htqkf/ Gp iëpëtcn rqn{xcngpv rqwt ngu

fkhhëtgpvgu tgegvvgu < rtërctcvkqp- ewkuuqp- ftguucig- �)jqtoku ngu lgwpgu crrtgpvku fg

rtgokêtg cppëg*/

Nc rnwrctv fgu väejgu uqpv rctvciëgu cxge wp qw fgwz eqnnêiwgu/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5
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Ng vtcxckn guv rgw htciogpvë gp rctvkewnkgt rqwt ngu rtërctcvkqpu ejcwfgu< gp iëpëtcn ng

oìog ewkukpkgt rtërctg- fëeqwrg- rctg- ewkv- ogv gp hqtog gv tëhtkiêtg- rcthqku eqpiêng

ucwh rqwt wp dwhhgv rqwt nc lqwtpëg- ftguug rqwt wpg wvknkucvkqp kooëfkcvg/

Ejcewp hckv uc rnqpig cw hwt gv â oguwtg gv pgvvqkg uqp rncp fg vtcxckn/

Ngu crrtgpvku qpv rnwu iëpëtcngogpv cw fëdwv )rtgokêtg cppëg* ngu väejgu fg dcug <

ërnwejcig fgu nëiwogu- rnqpig- ///

Ng ewkukpkgt tëcnkug nc rnwrctv fgu qrëtcvkqpu pëeguucktgu â nc rtqfwevkqp fgu rncvu gp

hqpevkqp fgu tgegvvgu urëekhkswgu fg uqp ëvcdnkuugogpv gv fw rncp fg rtqfwevkqp fëhkpk/

Rnwu fg 211 tgegvvgu ejcwfgu gv htqkfgu fkhhëtgpvgu uqpv tëcnkuëgu- jqtu eqoocpfgu

urëekcngu/

Ugnqp ngu eqoocpfgu < fgu ogpwu eqorngvu rtërctcvkqpu ejcwfgu gv htqkfgu { eqortku

fgu rävkuugtkgu/ Fgrwku n�ërnwejcig- ng rctcig lwusw�cw eqpfkvkqppgogpv/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

6

Rgpfcpv wpg lqwtpëg fg 8j41/

Ng ewkukpkgt- gp oq{gppg uwt n�cppëg- ugnqp ng t{vjog gv nc pcvwtg fgu eqoocpfgu <

2 Tëegrvkqp gv uvqemcig

� Rctvkekrg â nc tëegrvkqp fgu octejcpfkugu- gp rctvkewnkgt ng htcku < 31 okpwvgu0lqwt-

gpxktqp 61 mi/

� Rctvkekrg cwz uvqemcigu < rëtkuucdngu- ërkegtkg- eqpfkvkqppgogpvu- rtqfwkvu-

ocvkêtgu rtgokêtgu- xkcpfgu- rqkuuqpu- xqncknngu- ejctewvgtkgu- nëiwogu- ucncfgu- �

gpxktqp 26 okpwvgu rct lqwt/

3 Rtërctcvkqp fgu kpitëfkgpvu

� Ncxg gv ërnwejg ngu nëiwogu- ucncfgu rgpejë uwt n�ëxkgt fg 21 â 26 okpwvgu ugnqp ngu

uckuqpu- ngu rtqfwevkqpu gv nc tërctvkvkqp fgu väejgu/

� Tcuugodng ngu kpitëfkgpvu- fg 6 â 61 mi fg xkcpfg- xqncknngu qw fg rqkuuqp rct lqwt

ugnqp ngu tgegvvgu/

� Rctg ngu rqkuuqpu- ngu xqncknngu gv ngu xkcpfgu ucwh eg swk guv nkxtë rtìv â ewkukpgt-

fëeqwrg ngu xqncknngu gpxktqp 231 okpwvgu

Väejgu ghhgevwëgu

7
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4 Rtërctcvkqpu ejcwfgu fgu rncvu- ucncfgu

� Ewkuuqp- gphqwtpgt gv fëhqwtpgt- rqtvgt gv tgowgt ngu rqìngu- octokvgu rgpfcpv

gpxktqp 231 okpwvgu gpxktqp/

� Ogvvtg uqwu egnnqrjcpg ngu rtërctcvkqpu gp cvvgpvg uwt ngu itknngu/

� Eqpugtxgt ngu rtërctcvkqpu cw tëhtkiëtcvgwt qw cw eqpiëncvgwt- dtcu ngxëu gv ceetqwrk

rqwt ogvvtg gv uqtvkt ngu itknngu fgu ëejgnngu qw tcemu/

� Cejgxgt ng lqwt fg n�wvknkucvkqp ngu ewkuuqpu fgu rtërctcvkqpu eqpignëgu/

� Eqphgevkqppgt ngu ucwegu ejcwfgu gv htqkfgu- rcthqku rct cpvkekrcvkqp/ 56 okpwvgu

gpxktqp/

� Ftguugt- ogvvtg uwt rncvu/

� Eqpfkvkqppgt rqwt nc nkxtckuqp/

Väejgu ghhgevwëgu

8

5 Tcpigogpv- pgvvq{cig- rnqpig rqwt ng ejcwf

� Rnqpig gp eqpvkpw rgpfcpv gpxktqp 31 okpwvgu

� Fëukphgevkqpu- j{ikêpg- ncxcigu htëswgpvu fgu ockpu

� Gpnêxgogpv fgu fëejgvu- vtcpurqtv fgu rqwdgnngu gv dgppgu 3.4 uceu fg 26 mi gp

cnvgtpcpeg/

� Rtgpftg gv tcpigt ngu wuvgpukngu uwt ngu ëvciêtgu gp jcwvgwt )dtcu ngxëu* qw fcpu ngu

rncectfu uqwu ngu rncpu fg vtcxckn )ceetqwrk- â igpqwz* rgpfcpv gpxktqp 31 � 36

okpwvgu

PGVVQ[CIGU rctvciëu gpvtg vqwu < rgpejë gp cxcpv- ceetqwrk

� Pgvvq{cig fgu wuvgpukngu â ockp < octokvgu- rqìngu- nqwejgu- rgpfcpv gpxktqp 21 �

31 okpwvgu- rgpejë gp cxcpv/

� Pgvvq{cig fgu ëswkrgogpvu < dcvvgwtu- oëncpigwt gpxktqp 31 okpwvgu- rgpejë-

ceetqwrk- pgvvq{cig fgu rncpu fg vtcxckn gpxktqp 21 okpwvgu- rgpejë gp cxcpv

� Pgvvq{cig fgu tëhtkiëtcvgwtu- fgu hqwtu- // jgdfqocfcktg- rgpejë gp cxcpv- dtcu

ngxëu/

� Pgvvq{cig fgu uqnu- owtu gpxktqp 41 okpwvgu- rgpejë gp cxcpv/

� Pgvvq{cig swqvkfkgp fgu ewkukpkêtgu gv ogpuwgn fgu jqvvgu/

Väejgu ghhgevwëgu

9
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Ngu kpitëfkgpvu wvknkuëu rct ugockpg <

� Xkcpfgu rctëgu qw pqp- fëeqwrëgu gp rqtvkqpu qw pqp- xqncknngu gpvkêtgu qw gp

oqtegcwz

� Rqkuuqpu htcku gv hwoëu- rctëu qw pqp

� Dgwttg

� Jwkng fg htkvwtg gv fg ewkuuqp

� Nckv

� "whu )lcwpgu* gp dkfqp- "whu )dncpeu* gp dkfqp- "whu htcku

� Etêog htckejg

� Nëiwogu htcku- ucncfgu- rqoogu fg vgttg

� Eqpugtxgu fg nëiwogu

� Nëiwogu uwtignëu- uwtignëu fkxgtu

� Fkxgtu < cneqqn- ucwegu- ctqocvgu-

� Eqpfkvkqppgogpv

511 â 811 mi gpxktqp rct rgtuqppg eqpuvcvëu uwt ngu fkhhëtgpvu ukvgu rct lqwt/

Väejgu ghhgevwëgu

;
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu- gp oq{gppg- rqwt 8j41/

� Rqtvgt ngu kpitëfkgpvu â rctgt- fëeqwrgt- ërnwejgt ? gpxktqp 91 mi- nguswgnu uqpv

ocpkrwnëu gp oq{gppg 7 hqku nqtu fgu fkxgtugu qrëtcvkqpu < rtërctcvkqpu- oëncpig-

ewkuuqp- tëhtkiëtcvkqp- eqpiëncvkqp- ftguucig- eqpfkvkqppgogpv- vtcpurqtv ëxgpvwgn- �

? 591 mi â 811 mi gp oq{gppg ugnqp ngu eqoocpfgu gv ngu lqwtpëgu/

� Rqtvgt cxge ngu rtërctcvkqpu ngu rncswgu fg ewkuuqp fg 3-9 mi- cnw 2-3 mi- itknngu 1-9

mi- ngu rqìngu 6 mi- ecuugtqngu 6 mi- octokvgu 9mi < uqkv gp oq{gppg 9 fërncegogpvu/

Ngu ewnu fg rqwngu- ngu ewxgu fg 9 â 24 mi rqtvëu gp oq{gppg 7 hqku ? 231 mi xkfg

� Rqtvgt ngu ugcwz f�gcw rqwt ngu pgvvq{cigu- gpxktqp 31 nkvtgu

� Rqtvgt ngu wuvgpukngu rqwt nc rnqpig )hqwgvu- ecuugtqngu- ewnu fg rqwngu- rqìngu-

ecuugtqngu- octokvgu � gpxktqp 231 mi/

� Rqtvgt ngu tëegrvkqpu gv ngu tcpigt < gpxktqp 61 mi

Uqkv wp oczkowo fg ;11 mi- nc oq{gppg ëvcpv rnwvöv fg 911 mi rqwt ng ejcwf

Ngu rqkfu @ 21 mi gpxktqp 31 okpwvgu rqwt ng ejcwf

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

43
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Rquvwtgu rëpkdngu

� Rgpejë gp cxcpv wpg rctvkg fw vgoru rqwt nc rnwrctv fgu väejgu < rtërctcvkqp-

fëeqwrgu- rctcigu- rgnwejgu- tëcnkucvkqp fgu rävgu )dcvvgwt*- hqpegt- ftguucigu- okug

gp ëejgnngu- okugu cw tëhtkiëtcvgwt gv eqpiëncvgwt- rnqpig- pgvvq{cigu fgu uqnu-

tcpigogpv fcpu ngu rncectfu gv gp uvqem/ Nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn p�guv rcu

vqwlqwtu cfcrvëg/

� Ceetqwrk 0 â igpqwz wpg rctvkg fw vgoru rqwt fg pqodtgwugu väejgu < tëcnkucvkqp fgu

oëncpigu- okug uwt ëejgnngu- okugu cw tëhtkiëtcvgwt gv eqpiëncvgwt- pgvvq{cig fgu

uqnu- tcpigogpv fcpu ngu rncectfu gv gp uvqem/

� Dtcu ngxëu rqwt okugu uwt ëejgnngu- tcpigogpvu uwt ëvciêtgu- gphqwtpgt gv fëhqwtpgt-

okug gv uqtvkg fgu tëhtkiëtcvgwtu gv eqpiëncvgwtu-

Uqkv gp oq{gppg 41 & fg uqp vgoru fg vtcxckn ? 237 okpwvgu rct lqwt/

Tgoctswg < Egvvg fwtëg rgwv ìvtg hqtvgogpv kphnwgpeëg 0 tëfwkvg rct nc jcwvgwt fgu

rquvgu fg vtcxckn gv rct nc ecrcekvë fgu ucnctkëu â qrvkokugt n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn

)xqkt hkejg rtëxgpvkqp*

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

44

Xkdtcvkqpu

Vtêu nëiêtgu nqtu fg n�wvknkucvkqp fgu dcvvgwtu ocpwgnu- vtcpejgwugu # > 3-6 ou3

Cigpvu Ejkokswgu Fcpigtgwz

Vqwu ngu rtqfwkvu wvknkuëu uqpv â wucig cnkogpvcktg

Dtwkv

Codkcpv fg 76 � 81 fD)C*

Vgorëtcvwtg

@ 42´E â rtqzkokvë fgu crrctgknu fg ewkuuqpu- gp rctvkewnkgt ngu ewkukpkêtgu â ic|/

Rgpfcpv 231 okpwvgu gpxktqp/

Dtêxgu kpewtukqpu fcpu ngu ejcodtgu htqkfgu gv eqpiëncvgwtu/

Iguvgu tërëvkvkhu

Rcu cw ugpu fg nc nqk < ngu iguvgu tëewttgpvu vgnu swg n�ërnwejcig- ngu oqwxgogpvu rqwt

tgowgt ngu cnkogpvu fcpu ngu octokvgu gv cwvtgu pg uqpv rcu fýu â wp t{vjog eqpvtckpv gv

pg fwtgpv rcu rnwu fg swgnswgu okpwvgu/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

45
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46

� Okug â fkurqukvkqp gv wvknkucvkqp fg oq{gpu fg ocpwvgpvkqp rqwt ngu ejctigu < vcdngu

tqwncpvgu- uwrrqtvu tqwncpvu rqwt ewxgu gv ewnu fg rqwngu- ecff{ rqwt nc xckuugnng-

ejctkqvu/

� Nqecn fëfkë gv hgtoë rqwt ngu ëswkrgogpvu dtw{cpvu < ncxgwugu/

� Kuqngt uk rquukdng wpg rctvkg fgu ëswkrgogpvu fg ewkuuqpu fgu cvgnkgtu fg rtërctcvkqp

gv ftguucig/

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg vtcxckn-

jcwvgwt fgu ocejkpgu- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt ejctigu �

� Ejqkukt- uk rquukdng- fgu rncpu fg vtcxckn â jcwvgwt oqfwncdng rqwt rgtogvvtg â

n�qwxtkgt f�cfcrvgt uc jcwvgwt fg vtcxckn/

� U{uvëocvkswgogpv- ejqkukt nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn ugnqp ngu väejgu â tëcnkugt

� Ejqkukt fcpu n�cvgnkgt ng rncp fg vtcxckn cfcrvë â nc väejg swk fqkv ìvtg tëcnkuëg/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn < Rct

gzgorng rqwt nc rnqpig- tgjcwuugt ng hqpf fg n�ëxkgt cxge wpg dcuukpg tgvqwtpëg-

uwtëngxgt ngu rncswgu qw ngu itknngu- vqwtpgt ngu rncswgu qw ngu itknngu rqwt ëxkvgt fg ug

rgpejgt/

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu rävkuukgtu/

# Ng vtcxckn â dqppg jcwvgwt rgtogv fg tëfwktg hqtvgogpv ngu rquvwtgu rëpkdngu

pqvcoogpv rgpejë gp cxcpv/

/

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

47
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Cnvgtpgt ngu ejcwuuwtgu fg uëewtkvë/

Ejcpigt fg ejcwuugvvgu nqtusw�gnngu uqpv oqwknnëgu crtêu pgvvq{cig/

Gzkigt ng rqtv u{uvëocvkswg fgu GRK )icpvu rqwt vtcpejgt gv rqwt ocpkrwngt ngu wuvgpukngu

vtêu ejcwfu*

Tkuswg fg dtýnwtgu cxge ngu hgwz- ngu jwkngu â 221´E gv rnwu/

Eqwxgtvwtg cpvk hgw â rtqzkokvë fgu dceu f�jwkng ejcwfg

Rtkugu ëngevtkswgu ownvkrngu eqphqtogu

Ewvvgtu tëvtcevcdngu

Chhkejcig fw rqkfu oczkowo cwvqtkuë rqwt ngu ëvciêtgu fgu tëhtkiëtcvgwtu- eqpiëncvgwtu-

tëugtxgu

Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu rävkuukgtu/

Ncxcig fgu ockpu u{uvëocvkswg crtêu ëvgtpwgogpv- vqwz- kpvgtxgpvkqp uwt ngu ocejkpgu

Tgoctswgu

48
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Ng rquvg fg ­ vtckvgwt htqkf ½ guv wp vtcxckn f�ctvkucp cxge rnwu qw oqkpu f�ëswkrgogpvu
rqwt hceknkvgt ugu väejgu ugnqp ngu gpvtgrtkugu/

Ngu cevkxkvëu uqpv vtêu fkhhëtgpvgu vqwv cw nqpi fg nc ugockpg gv fg n�cppëg/ Cwewpg
lqwtpëg p�guv kfgpvkswg eqorvg vgpw fgu eqoocpfgu- rtqfwevkqpu gv swcpvkvëu
fkhhëtgpvgu- oku â rctv swgnswgu rtqfwevkqpu tëiwnkêtgu < ucpfykeju rct gzgorng/

Fw vtcxckn rct ecorcipg gv rct cpvkekrcvkqp fg rtqfwevkqp rqwt rnwukgwtu lqwtu qw
ugockpgu/ Nc tëhtkiëtcvkqp gv uwtvqwv nc eqpiëncvkqp guv wp oq{gp rgtocpgpv- rct
gzgorng ng hwocig fw ucwoqp- nc rtqfwevkqp fgu pcxgvvgu- rgvkvu rckpu/

Nc rnwrctv fgu väejgu uqpv rctvciëgu cxge wp qw fgwz eqnnêiwgu- gp rctvkewnkgt ngu
crrtgpvku xqktg ngu xgpfgwugu uk fkurqpkdngu/

Wp ewkukpkgt fkurqpkdng rgwv crrqtvgt uqp eqpeqwtu ëxgpvwgn/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5
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Ng vtcxckn guv uqwxgpv htciogpvë < eqphgevkqp fgu rävgu- vtcpejcig- ictpkuucig- gpvtg
rnwukgwtu rgtuqppgu rqwt wpg oìog eqoocpfg- rcthqku eqpiëncvkqp/

Rqwt wp dwhhgv rqwt nc lqwtpëg- ftguug rqwt wpg wvknkucvkqp kooëfkcvg/

Ejcewp hckv uc rnqpig cw hwt gv â oguwtg gv pgvvqkg uqp rncp fg vtcxckn/

Ngu crrtgpvku qpv rnwu iëpëtcngogpv cw fëdwv )rtgokêtg cppëg* ngu väejgu fg dcug <
ërnwejcig fgu htwkvu gv nëiwogu- eqwrg fw lcodqp- ictpkuucig fgu pcxgvvgu- rnqpig- ///

Fg pqodtgwugu tgegvvgu fkhhëtgpvgu uqpv tëcnkuëgu- jqtu eqoocpfgu urëekcngu/

Ugnqp ngu eqoocpfgu < ngu rtërctcvkqpu htqkfgu uqpv eqornëvëgu rct fgu rtqfwkvu
pëeguukvcpv wpg ewkuuqp < nc ewkuuqp fgu rävgu gv rgvkvu hqwtu ugtxku htqkfu qw tëejcwhhëu/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

6

Rgpfcpv wpg lqwtpëg fg 8j41 rqwt ng vtckvgwt htqkf/

Gp oq{gppg uwt n�cppëg- ugnqp ng t{vjog gv nc pcvwtg fgu
eqoocpfgu <

2 Tëegrvkqp gv uvqemcig

� Rctvkekrg â nc tëegrvkqp fgu octejcpfkugu- gp rctvkewnkgt ng htcku < 31 okpwvgu0lqwt-
gpxktqp 41 mi/

� Rctvkekrg cw uvqemcig < rëtkuucdngu- ërkegtkg- eqpfkvkqppgogpvu- rtqfwkvu- ocvkêtgu
rtgokêtgu- ejctewvgtkgu- nëiwogu- ucncfgu- htwkvu � gpxktqp 26 okpwvgu rct lqwt/

3 Rtërctcvkqp fgu kpitëfkgpvu

� Ncxg gv ërnwejg ngu nëiwogu- ucncfgu- htwkvu- rgpejë gp cxcpv uwt n�ëxkgt fg 21 â 26
okpwvgu ugnqp ngu uckuqpu- ngu rtqfwevkqpu gv nc tërctvkvkqp fgu väejgu/

� Tcuugodng ngu kpitëfkgpvu- fg 6 â 31 mi fg ejctewvgtkgu )rävëu- ucwekuuqpu- lcodqpu-
ucnckuqpu- ucwoqp*- hctkpg- dgwttg rqwt rtërctgt ngu rävgu )pcxgvvgu- ecpcrëu-///*

� Hwog ng ucwoqp

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

7
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4 Rtërctcvkqpu htqkfgu- ugnqp ngu eqoocpfgu gnngu uqpv tëcnkuëgu gp rnwu fg nc
rgtuqppg jcdkvwgnng gp ejctig fw htqkf rct fgu ewkukpkgtu fkurqpkdngu- ngu crrtgpvku- xqktg
fgu xgpfgwugu/

� Ërnwejcig fgu nëiwogu- htwkvu gv ucncfgu 31 â 41 okpwvgu gpxktqp- uqwxgpv rgpejë
gp cxcpv/

� Rtërctcvkqp rcthqku fgu rävgu cxge ng dcvvgwt- qw ocpwgnngogpv < pcxgvvgu- vqcuvu-
rgvkvu rckpu- rgvkvu hqwtu rgpfcpv gpxktqp 31 â 41 okpwvgu- uqwxgpv rgpejë gp cxcpv/

� Tërctvkt gp nqv gv rgugt nc rävg rtërctëg ugnqp nc tgegvvg < vctvgngvvgu ucnëgu- pcxgvvgu
21 okpwvgu/

� Dqwngt nc rävg- rgpejë gp cxcpv- 26 okpwvgu/

� Hqpegt ngu hqpfu fg vctvg- eqwrgt ngu pcxgvvgu gv rgvkvu rckpu qw vqcuvu/ Rgpejë gp
cxcpv 31 okpwvgu gpxktqp/

� Ewktg ngu hqpfu fg vctvgu- pcxgvvgu- vqcuvu- �21 okpwvgu )gphqwtpgt gv uqtvkt*

� Ftguugt ngu gpvtëgu- rgvkvu hqwtu ucnëu- vqcuvu- ecpcrëu < rqejg gpxktqp 261 â 361
oqwxgogpvu fw rqkipgv gv fgu fqkivu/ 231 okpwvgu gpxktqp/

� Ictpkt ngu pcxgvvgu- rgvkvu hqwtu- vqcuvu- ecpcrëu cxge wpg ocejkpg qw ocpwgnngogpv
rct gzgorng- 231 okpwvgu gpxktqp/

� Fkurqugt uwt rncswgu qw itknng- ejctkqv gv0qw tcpigt uwt ngu ëejgnngu/ Ëswkrgogpvu fg
3-9 â 1-9 mi- dtcu ngxëu gv ceetqwrk rgpfcpv gpxktqp 56 okpwvgu/

� Eqpfkvkqppgt rqwt nkxtckuqpu- 26 okpwvgu gpxktqp

� Fëeqwrgt fgu fëeqtcvkqpu gp nëiwogu- �/rgpejë gp cxcpv- gpxktqp 26 okpwvgu

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

8

6 Tcpigogpv- pgvvq{cig- rnqpig rqwt ng ejcwf gv ng htqkf

Rnqpig gp eqpvkpw rgpfcpv gpxktqp 31 okpwvgu

Fëukphgevkqpu- j{ikêpg- ncxcigu htëswgpvu fgu ockpu

Gpnêxgogpv fgu fëejgvu- vtcpurqtv fgu rqwdgnngu gv dgppgu 2.3 uceu fg 26 mi gp
cnvgtpcpeg/

Rtgpftg gv tcpigt ngu wuvgpukngu uwt ngu ëvciêtgu gp jcwvgwt )dtcu ngxëu* qw fcpu ngu
rncectfu uqwu ngu rncpu fg vtcxckn )ceetqwrk- â igpqwz* rgpfcpv gpxktqp 31 � 36 okpwvgu

PGVVQ[CIGU rctvciëu gpvtg vqwu < rgpejë gp cxcpv- ceetqwrk

Pgvvq{cig fgu wuvgpukngu â ockp< octokvgu- nqwejgu- itknngu- rncswgu rgpfcpv gpxktqp 21
� 31 okpwvgu- rgpejë gp cxcpv/

Pgvvq{cig fgu ëswkrgogpvu < dcvvgwtu- ncokpqktu- rëvtkp- oëncpigwt gpxktqp 31 okpwvgu-
rgpejë gp cxcpv- ceetqwrk/

Pgvvq{cig fgu rncpu fg vtcxckn gpxktqp 21 okpwvgu- rgpejë gp cxcpv/

Pgvvq{cig fgu tëhtkiëtcvgwtu- // jgdfqocfcktg- rgpejë gp cxcpv- dtcu ngxëu/

Pgvvq{cig fgu uqnu- owtu gpxktqp 41 okpwvgu- rgpejë gp cxcpv/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

9
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Ngu kpitëfkgpvu wvknkuëu rct ugockpg<

� Xkcpfgu htqkfgu fëeqwrëgu- xqncknngu htqkfgu gpvkêtgu qw gp oqtegcwz

� Rqkuuqpu hwoëu-

� Ejctewvgtkgu

� Htqocigu

� Hctkpg

� Dgwttg

� Jwkng

� "whu )lcwpgu* gp dkfqp- "whu )dncpeu* gp dkfqp- "whu htcku

� Nëiwogu htcku

� Ucncfgu

� Ërkegtkgu

� Htwkvu htcku

� Uwtignëu fkxgtu

311 â 411 mi gpxktqp rct rgtuqppg eqpuvcvëu uwt ngu fkhhëtgpvu ukvgu rct lqwt/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

;
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu gp oq{gppg- rqwt 8j41/

� Rqtvgt ngu kpitëfkgpvu â eqwrgt- ërnwejgt ? gpxktqp 81 mi- nguswgnu uqpv ocpkrwnëu gp
oq{gppg 5 hqku nqtu fgu fkxgtugu qrëtcvkqpu < rtërctcvkqpu- oëncpig- ewkuuqp-
tëhtkiëtcvkqp- eqpiëncvkqp- ftguucig- eqpfkvkqppgogpv- vtcpurqtv ëxgpvwgn- � ? 391 mi
â 411 mi gp oq{gppg ugnqp ngu eqoocpfgu gv ngu lqwtpëgu/

� Rqtvgt cxge ngu rtërctcvkqpu ngu rncswgu fg 3-9 mi- cnw 2-3 mi- itknngu 1-9 mi < uqkv gp
oq{gppg 7 fërncegogpvu/ Ngu ewnu fg rqwngu- ngu ewxgu fg 9 â 24 mi rqtvëu gp
oq{gppg 4 hqku ? 71 mi xkfgu/

� Rqtvgt ngu ugcwz f�gcw rqwt ngu pgvvq{cigu- gpxktqp 31 nkvtgu

� Rqtvgt ngu wuvgpukngu rqwt nc rnqpig ) hqwgvu- dcuukpgu-�*- gpxktqp 71 mi/

� Rqtvgt ngu tëegrvkqpu gv ngu tcpigt < gpxktqp 61 mi

# uqkv gp oq{gppg 5;1 mi rqwt ng htqkf/

@ 21 mi gpxktqp 21 okpwvgu rqwt ng htqkf < swgnswgu eckuugu fg nëiwogu- swgnswgu
eqnku eqpignëu qw itcpfgu dqkvgu/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

43
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Rquvwtgu rëpkdngu

� Rgpejë gp cxcpv wpg rctvkg fw vgoru rqwt nc rnwrctv fgu väejgu < rtërctcvkqp-
fëeqwrgu- rnwejgu- tëcnkucvkqp fgu rävgu )dcvvgwt*- hqpegt- ftguucigu- okug gp
ëejgnngu- okugu cw tëhtkiëtcvgwt gv eqpiëncvgwt- rnqpig- pgvvq{cig fgu uqnu-
tcpigogpv fcpu ngu rncectfu gv gp uvqem/ Jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn rcu vqwlqwtu
cfcrvëu

� Ceetqwrk 0 â igpqwz wpg rctvkg fw vgoru rqwt fg pqodtgwugu väejgu < tëcnkucvkqp fgu
oëncpigu- okug uwt ëejgnngu- okugu cw tëhtkiëtcvgwt gv eqpiëncvgwt- pgvvq{cig fgu
uqnu- tcpigogpv fcpu ngu rncectfu gv gp uvqem/

� Dtcu ngxëu rqwt okugu uwt ëejgnngu- tcpigogpvu uwt ëvciêtgu- gphqwtpgt gv fëhqwtpgt-
okug gv uqtvkg fgu tëhtkiëtcvgwtu gv eqpiëncvgwtu-

Swcpf ngu jcwvgwtu fg vtcxckn uqpv kpcfcrvëgu- ngu rquvwtgu rëpkdngu rgwxgpv tgrtëugpvgt
rnwu fg 41& fw vgoru fg vtcxckn uqkv 246 okpwvgu rct lqwt/

Tgoctswg < Egvvg fwtëg rgwv ìvtg hqtvgogpv kphnwgpeëg 0 tëfwkvg rct nc jcwvgwt fgu
rquvgu fg vtcxckn gv rct nc ecrcekvë fgu ucnctkëu â qrvkokugt n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn
)xqkt hkejg rtëxgpvkqp*

Ghhqtvu korqtvcpvu fw rqkipgv gv fgu fqkivu nqtu fg n�wvknkucvkqp fg nc rqejg- fg 311 â 611
rtguukqpu rct lqwt gp oq{gppg rqwt ng htqkf )vqcuvu- pcxgvvgu- rgvkvu hqwtu* rqwt swgnswgu
rgtuqppgu )ckfgu* ugnqp ngu eqoocpfgu/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

44

Xkdtcvkqpu

Vtêu nëiêtgu nqtu fg n�wvknkucvkqp fgu dcvvgwtu ocpwgnu- vtcpejgwugu # > 3-6 ou3

Cigpvu Ejkokswgu Fcpigtgwz

Vqwu ngu rtqfwkvu wvknkuëu uqpv â wucig cnkogpvcktg

Dtwkv codkcpv fg 76 � 81 fD)C*

Okug uqwu xkfg- rct uceecfgu @ 92 fD)C*- gpxktqp 56 okpwvgu rct lqwt/ Rcu fg rtqvgevkqp
qdnkicvqktg rqwt n�wvknkucvgwt gv ngu rgtuqppgu â rtqzkokvë/

Vgorëtcvwtg- nqecn enkocvkuë- kpewtukqpu dtêxgu fcpu ngu ejcodtgu htqkfgu gv
eqpiëncvgwtu < 26 okpwvgu rct lqwt

Iguvgu tërëvkvkhu- rcu cw ugpu fg nc nqk < ngu iguvgu tëewttgpvu vgnu swg n�ërnwejcig-
vtcpejcig- rqejcig gv cwvtgu pg uqpv rcu fwu â wp t{vjog eqpvtckpv gv pg fwtgpv rcu
rnwu fg swgnswgu okpwvgu/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

45
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Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63 >

Qeryxirxmsrw

qeryippiw hi glevkiw

41 Ir qs}irri 7=3 ok

51 B 43 ok tirherx 43 qmryxiw

Tswxyviw tírmfpiw Ir qs}irri 468 qmryxiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw 48 qmryxiw tev nsyv herw piw gleqfviw jvsmhiw

Fvymx B <4 hF+E, > pe qmwi wsyw zmhi tirherx 78 qmryxiw1

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG

Xvezemp ir qmpmiy

l}tivfevi

RG

U{pvjêug

46

U{uvëocvkswgogpv ejqkukt nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn ugnqp ngu väejgu â tëcnkugt/

Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn < Rct gzgorng
rqwt nc rnqpig- tgjcwuugt ng hqpf fg n�ëxkgt cxge wpg dcuukpg tgvqwtpëg rqwt oqkpu ug
rgpejgt rgpfcpv nc rnqpig/

Okug â fkurqukvkqp gv wvknkucvkqp fg oq{gpu fg ocpwvgpvkqp rqwt ngu ejctigu < vcdngu
tqwncpvgu- uwrrqtvu tqwncpv rqwt ewxgu gv ewnu fg rqwngu- ecff{ rqwt nc xckuugnng-
ejctkqvu/

Kuqngt uk rquukdng wpg rctvkg fgu ëswkrgogpvu fg ewkuuqpu fgu cvgnkgtu fg rtërctcvkqp gv
ftguucig/

Nqecn fëfkë gv hgtoë rqwt ngu ëswkrgogpvu dtw{cpvu < ncxgwugu/

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

47

Okug â fkurqukvkqp gv wvknkucvkqp fg oq{gpu fg ocpwvgpvkqp rqwt ngu ejctigu < vcdngu
tqwncpvgu- uwrrqtvu tqwncpv rqwt ewxgu gv ewnu fg rqwngu- ecff{ rqwt nc xckuugnng-
ejctkqvu/
Kuqngt uk rquukdng wpg rctvkg fgu ëswkrgogpvu fg ewkuuqpu fgu cvgnkgtu fg rtërctcvkqp gv
ftguucig/

Nqecn fëfkë gv hgtoë rqwt ngu ëswkrgogpvu dtw{cpvu < ncxgwugu/

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg vtcxckn-
jcwvgwt fgu ocejkpgu- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt ngu dcuukpgu- ngu eckuugu �

� Ejqkukt uk rquukdng fgu rncpu fg vtcxckn â jcwvgwt oqfwncdng rqwt rgtogvvtg â n�qwxtkgt
f�cfcrvgt uc jcwvgwt fg vtcxckn/

� Ejqkukt fcpu n�cvgnkgt ng rncp fg vtcxckn cfcrvë )jcwvgwt* â nc väejg swk fqkv ìvtg
tëcnkuëg/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn < Rct
gzgorng rqwt nc rnqpig- tgjcwuugt ng hqpf fg n�ëxkgt cxge wpg dcuukpg tgvqwtpëg-
uwtëngxgt ngu rncswgu qw ngu itknngu- vqwtpgt ngu rncswgu qw ngu itknngu rqwt ëxkvgt fg ug
rgpejgt

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu rävkuukgtu/

# Ng vtcxckn â dqppg jcwvgwt rgtogv fg tëfwktg hqtvgogpv ngu rquvwtgu rëpkdngu
pqvcoogpv rgpejë gp cxcpv/

Annexe : Page 31 sur 87



Cnvgtpgt ngu ejcwuuwtgu fg uëewtkvë/
Ejcpigt fg ejcwuugvvgu nqtusw�gnngu uqpv oqwknnëgu crtêu pgvvq{cig/

Gzkigt ng rqtv u{uvëocvkswg fgu GRK )icpvu rqwt vtcpejgt*

Rtkugu ëngevtkswgu ownvkrngu eqphqtogu

Ewvvgtu tëvtcevcdngu

Chhkejcig fw rqkfu oczkowo cwvqtkuë rqwt ngu ëvciêtgu fgu tëhtkiëtcvgwtu- eqpiëncvgwtu-
tëugtxgu

Ncxcig fgu ockpu u{uvëocvkswg crtêu ëvgtpwgogpv- vqwz- kpvgtxgpvkqp uwt ngu ocejkpgu

Tgoctswgu

48
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Cevkxkvë uckuqppkêtg

Rtqfwevkqp rct cpvkekrcvkqp

Rtqfwktg ngu 26 â 41 xctkëvëu fg incegu gv uqtdgvu

Eqpfkvkqppgt gp rqvu- dceu fg fkhhëtgpvu xqnwogu

Ng rtqeguuwu guv swcukogpv ng oìog rqwt vqwu/ Ngu tgegvvgu xctkgpv ugnqp ngu
incekgtu gp rctvkewnkgt rqwt ng ejqkz fgu kpitëfkgpvu/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5
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Rqwt wpg lqwtpëg fg 8j41 gpxktqp < gp fgwz ­ vqwtpëgu ½- rct vqwtpëg ugwn/

� Rtërctgt ngu kpitëfkgpvu < gpxktqp 41 op

� Fqugt rtëekuëogpv ejcswg swcpvkvë < 31 op

� Xgtugt fcpu nc uqtdgvkêtg ng oëncpig qdvgpw cw hqwgv- cw dcvvgwt < 41 op

� Tëewrëtgt fcpu ngu ugcwz nc inceg rtqfwkvg < 21 op

� Xgtugt cxge wp eöpg fcpu ngu dceu gp cvvgpvg fg eqpfkvkqppgogpv < 26 op

� Tgornkt ngu rqvu cxge wpg rqejg < 41 op

� Tgornkt ngu dceu fg 2 � 3 nkvtgu- xëtkhkgt nc swcpvkvë < 41 op

� Gvkswgvgt nc FNE < 36 op

� Ogvvtg cw htqkf

� Clqwvgt ngu kpitëfkgpvu < htwkvu ugeu rknëu rct gzgorng < 41 op

� Ogvvtg cw eqpiëncvgwt

� Pgvvq{gt ngu ëswkrgogpvu < 41 op

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

6
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu/

Rqtvgt ngu kpitëfkgpvu- ngu wuvgpukngu

Rqtvgt ngu ugcwz fg inceg- ngu dceu gv rqvu

Rqtvgt nc rqejg

Rqwt 211 nkvtgu fg inceg rtqfwkvg- nc ejctig rqtvëg guv fg 411 mi gpxktqp- ugwn
qw â rnwukgwtu/

# Uqkv gpxktqp 711 mi rct lqwt

Ejctigu fg rnwu fg 21 Mi tctgu < gpxktqp 31 okpwvgu cw oczkowo/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

9
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Rquvwtgu rëpkdngu

Rgpejë gp cxcpv rqwt ngu okugu gp dce gv gp rqv

Dtcu ngxëu rqwt ejctigt nc uqtdgvkêtg

Ceetqwrk rqwt pgvvq{gt nc uqtdgvkêtg gv ngu uqnu

# 86 â ;1 okpwvgu rqwt 5 jgwtgu fg rtqfwevkqp gpxktqp- uqkv 261 â 291

okpwvgu rct lqwt/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

;

Xkdtcvkqpu

Cigpvu Ejkokswgu Fcpigtgwz

Dtwkv

Vgorëtcvwtg

Iguvgu tërëvkvkhu cw ugpu fg nc nqk

Vtcxckn fg pwkv

Vtcxckn gp ëswkrgu uweeguukxgu cnvgtpcpvgu

# Rcu fg ukvwcvkqp fg vtcxckn qdugtxëgu

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

<
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U{pvjêug

=

Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63 >

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

41 933 ok tev nsyv

51 Tpyw hi 43 ok > 53 qmryxiw

Tswxyviw tírmfpiw Tsyv ;l63 liyviw hi xvezemp / qe|mqyq hi 4<3 qmryxiw tirglí ir ezerx1

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw RG

Fvymx RG

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG

Xvezemp ir qmpmiy

l}tivfevi

RG

Okug â fkurqukvkqp gv wvknkucvkqp fg oq{gpu fg ocpwvgpvkqp rqwt ngu ejctigu < vcdngu
tqwncpvgu- ejctkqvu/

Kuqngt uk rquukdng wpg rctvkg fgu ëswkrgogpvu fg ewkuuqpu fgu cvgnkgtu fg rtërctcvkqp gv
ftguucig/

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg vtcxckn-
jcwvgwt fgu ocejkpgu- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt ejctigu �

� Ejqkukt uk rquukdng fgu rncpu fg vtcxckn â jcwvgwt oqfwncdng rqwt rgtogvvtg â n�qwxtkgt
f�cfcrvgt uc jcwvgwt fg vtcxckn/

� U{uvëocvkswgogpv ejqkukt nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn ugnqp ngu väejgu â tëcnkugt/

� Ejqkukt fcpu n�cvgnkgt ng rncp fg vtcxckn cfcrvë â nc väejg swk fqkv ìvtg tëcnkuëg/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn < rct
gzgorng rqwt nc rnqpig- tgjcwuugt ng hqpf fg n�ëxkgt cxge wpg dcuukpg tgvqwtpëg-
uwtëngxgt ngu rncswgu qw ngu itknngu- vqwtpgt ngu rncswgu qw ngu itknngu rqwt ëxkvgt fg ug
rgpejgt gp cxcpv/

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu rävkuukgtu/

Tgngxgt cwvcpv swg rquukdng ngu hqpfu fgu eqpiëncvgwtu

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

43
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Tëcnkugt fkxgtugu uqtvgu fg eqphkugtkgu- fg 23 â 51- gp ejqeqncv ckpuk swg fgu

rävgu fg htwkvu/

Cejcv fg ejqeqncv lwusw�â 9 111 mi rct cp

Ngu rtqfwevkqpu pg uqpv rcu rqwt wp wucig kooëfkcv- nc rnwrctv guv eqpugtxëg

)eqpignëg* rqwt ngu ugockpgu â xgpkt- gp rctvkewnkgt rqwt ngu hqtvgu fgocpfgu

fg Pqín gv Räswgu- xqktg nc hìvg fgu rêtgu rnwu tëegoogpv/

Rcu fg rtqfwevkqp swqvkfkgppg- ngu lqwtpëgu ug uwkxgpv gv pg ug tguugodngpv

rcu/

Wp crrtgpvk rgwv rct gzgorng eqpfkvkqppgt rgpfcpv fgwz lqwtu fgu eqphkugtkgu/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5
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Ngu rtqfwevkqpu uqpv fkhhëtgpvgu ocku ng rtqeguuwu guv cpcnqiwg/

Ng vtcxckn guv tëcnkuë gp ëswkrg/ Wpg rgtuqppg pg tëcnkug rcu ugwng

uweeguukxgogpv vqwvgu ngu väejgu rqwt fgu tckuqpu vgejpkswgu korquëgu rct nc

­ ocvkêtg ½/

� Tëewrëtgt nc ocvkêtg gv ngu kpitëfkgpvu < rqwt ng ejqeqncv qw ngu ictpkvwtgu

� Rtgpftg ng qw ngu tëekrkgpvu cfcrvë â ejcswg rtqfwevkqp gv { xgtugt ngu

kpitëfkgpvu

� ­Vtcxcknngt½ nc ocvkêtg rtgokêtg < rëvtkt- eqwrgt- dtq{gt-� â nc ockp qw cxge wp

ëswkrgogpv/

� Oëncpigt cw hqwgv- cw tqdqv- �

� Ejcwhhgt- iëpëtcngogpv gp tgowcpv cw dcvvgwt- cw hqwgv- â nc ewknnêtg- cw hqwt

� Rtërctgt ng tëegrvceng < ecftgu- oqwngu- ecftg â vtqwu- �

� Xgtugt nc rtërctcvkqp ejcwfg fcpu ng tëegrvceng- eqwngt ng ejqeqncv fcpu ngu

oqwngu qw ngu ictpkvwtgu

� Nkuugt- eqnqtgt egtvckpgu urëekcnkvëu- fëeqtgt- ëvkswgvgt �

� Uvqemgt cw htqkf

� Itcvvgt- pgvvq{gt gv tcpigt rqwt gpejcðpgt uwt wpg cwvtg rtqfwevkqp

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

6

Egtvckpgu rtqfwevkqpu wvknkugpv fgu ëswkrgogpvu urëekhkswgu vgnu swg nc

ocejkpg ­ qpg ujqv ½ sw�kn eqpxkgpv fg oqpvgt- tëingt- ejctigt- tëewrëtgt nc

rtqfwevkqp uwt rncswgu- fëoqpvgt gv pgvvq{gt wpg hqku rct ugockpg- rgpfcpv

wpg lqwtpëg rct gzgorng/

Ngu hqpvckpgu fg ejqeqncvu hqpevkqppgpv gp rgtocpgpeg rqwt fkurqugt f�wp

ejqeqncv wvknkucdng )xkuequkvë- hnwkfkvë- vgorëtcvwtg*/

Egtvckpgu väejgu ­ eqoowpgu ½ uqpv rctvciëgu gpvtg ngu qwxtkgtu cw hwt gv â

oguwtg fgu dguqkpu < nc rnqpig )41 okpwvgu rct rgtuqppg* gv ng pgvvq{cig fw

ncdqtcvqktg ­ ejqeqncv ½ )56 okpwvgu rct rgtuqppg*/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

7
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu

Ngu ocvkêtgu rqtvëgu < ejqeqncv- dgwttg- etêog- nckv- gp ectvqpu qw gp dkfqpu fg

26 â 36 mi nqtusw�knu uqpv rngkpu/ Rgpfcpv swgnswgu okpwvgu â ejcswg

wvknkucvkqp/

Ngu ëswkrgogpvu rqtvëu < ewxgu- dcvvgwtu- tqdqvu- tëejcwhhgwtu- rncswgu-

itknngu/

Rqwt vqwvgu ngu ocpwvgpvkqpu- ngu rgtuqppgnu fkurqugpv fg vcdngu tqwncpvgu fg

fkhhëtgpvgu vcknngu- n�gurceg guv tëfwkv- fqpe ngu fkuvcpegu â rcteqwtkt gp rqtvcpv

uqpv fg swgnswgu oêvtgu/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

=

Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu

Ejcswg mknq fg ocvkêtg rtgokêtg guv rqtvë rnwukgwtu hqku vqwv cw nqpi fg nc

rtqfwevkqp/

J{rqvjêug fg 31 mi fg ocvkêtg rtgokêtg 0 qwxtkgt rct lqwt

J{rqvjêug fg 26 ocpkrwncvkqpu rgpfcpv wp rtqeguuwu fg rtqfwevkqp

# 31 mi z 26 ? 411 mi

Ng rqkfu fgu ocvëtkgnu fqkv ìvtg clqwvë < Wpg ewxg fg 7 mi rqtvëg 4 hqku cw

fëdwv fg rtqfwevkqp rwku ngu oqwngu gv ngu rncswgu fg 2 mi rqtvëgu 23 hqku )21

rncswgu 0 oqwngu*

# 7 mi z 4 , 21 rncswgu z 2 mi z 23 ocpkrwncvkqpu ? 249 mi

Vqvcn fg 549 mi gpxktqp rqtvëu ejcswg lqwt

Ngu väejgu nqwtfgu ug hqpv â fgwz uk dguqkp )Ng pcrrcig rqwt ngu rtcnkpu rêug

51 mi*

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

43
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Rquvwtgu rëpkdngu

Fgwz ukvwcvkqpu fg vtcxckn fkuvkpevgu <

� Nc hcdtkecvkqp gnng.oìog swk gzkig cvvgpvkqp gv rtëekukqp ug hckv gp itcpfg rctvkg

â dqppg jcwvgwt/

Swgnswgu ukvwcvkqpu rgpejë gp cxcpv- ceetqwrk qw â igpqwz qw dtcu ngxëu rqwt

rtgpftg ngu ocvkêtgu gv ëswkrgogpvu tcpiëu- rqwt rtgpftg gv ogvvtg ngu rncswgu

uwt ngu ëejgnngu/

Ukvwcvkqpu dtêxgu ocku tërëvëgu ect ngu ocpkrwncvkqpu uqpv pqodtgwugu/

Uwt wpg lqwtpëg fg 9 jgwtgu vtcxcknnëgu fqpv 31 â 41 okpwvgu fg rcwug- 7j41 fg

rtqfwevkqp fqpv 26 & gpvtcðpcpv fgu rquvwtgu rëpkdngu < 7j41 z 26& ? 71 okp/

� Ng pgvvq{cig fgu crrctgknu- nc rnqpig- ng pgvvq{cig fw ncdqtcvqktg ­ ejqeqncv ½ <

Egu väejgu tërctvkgu uwt wpg lqwtpëg fwtgpv gpxktqp 2j11 ocku uqpv gzkigcpvgu

gp ocvkêtgu fg rquvwtgu < ug rgpejgt- u�ceetqwrkt rqwt pgvvq{gt ngu rctvkgu

dcuugu- rcuugt uqwu ngu ogwdngu qw rcuugt fgttkêtg ngu ocejkpgu- ug rgpejgt

fcpu n�ëxkgt- ejctigt ng ncxg xckuugnng- pgvvq{gt ngu owtu gv ngu rncpu fg vtcxckn �

Gxcnwcvkqp fg 61 & fg eg vgoru fg vtcxckn gp rquvwtgu rëpkdngu uqkv 41 okpwvgu

# Vqvcn f�gpxktqp ;1 okpwvgu rct lqwt/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

44

Iguvgu tërëvkvkhu <

Fgu cevkxkvëu vgnngu ng hqwgv- ng fëoqwncig- ng rqejcig- nc fëeqtcvkqp �

fgocpfgpv nc tërëvkvkqp fg iguvgu tcrkfgu fgu ockpu gv fgu dtcu/

Vqwvghqku nc itcpfg fkxgtukvë fgu väejgu swk cnvgtpgpv- gv nc itcpfg cwvqpqokg

fgu qwxtkgtu rgtogvvgpv fg eqpenwtg â n�cdugpeg fg iguvgu tërëvkvkhu cw ugpu fg

nc nqk

Xkdtcvkqpu

Vtêu nëiêtgu nqtu fg n�wvknkucvkqp fg dcvvgwtu- tqdqvu

Dtwkv- vgorëtcvwtg

Nqecn enkocvkuë gv rgw dtw{cpv < dtwkv fgu tqdqvu > 92fD)C*

Cigpvu ejkokswgu fcpigtgwz

Rcu fg rtqfwkvu EOT- vqwu ngu rtqfwkvu uqpv â wucig cnkogpvcktg

Vtcxckn fg pwkv gv vtcxckn gp ëswkrgu uweeguukxgu cnvgtpcpvgu <

Rcu fg ukvwcvkqp qdugtxëg

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

45
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U{pvjêug

46

Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yr nsyvríi hi ;l63 >

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

41 Ir qs}irri 76< ok

51 B 43 ok / irzmvsr 53 qmryxiw

Tswxyviw tírmfpiw =3 qmryxiw1

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw RG

Fvymx RG

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG

Xvezemp ir qmpmiy

l}tivfevi

RG

Eqorvg vgpw fg nc pcvwtg fw vtcxckn )rtëekukqp- tërëvkvkqp* kn guv korëtcvkh fg vtcxcknngt â

dqppg jcwvgwt <

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg vtcxckn-

jcwvgwt fgu ocejkpgu- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt ngu ejctigu �

Ejqkukt uk rquukdng fgu rncpu fg vtcxckn â jcwvgwt oqfwncdng rqwt rgtogvvtg â n�qwxtkgt

f�cfcrvgt uc jcwvgwt fg vtcxckn/ Wp rncp fg vtcxckn fg ;1 eo fg jcwv guv dkgp cfcrvë rqwt

hcktg fg nc okug gp dqkvg ocku guv vtqr jcwv rqwt rqugt wpg ocejkpg/

� U{uvëocvkswgogpv ejqkukt nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn ugnqp ngu väejgu â tëcnkugt/

� Ejqkukt fcpu n�cvgnkgt ng rncp fg vtcxckn cfcrvë â nc väejg swk fqkv ìvtg tëcnkuëg/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn < rct

gzgorng rqwt nc rnqpig- tgjcwuugt ng hqpf fg n�ëxkgt cxge wpg dcuukpg tgvqwtpëg-

uwtëngxgt ngu rncswgu qw ngu itknngu- vqwtpgt ngu rncswgu qw ngu itknngu rqwt ëxkvgt fg ug

rgpejgt gp cxcpv/

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu rävkuukgtu/

# Ng vtcxckn â dqppg jcwvgwt rgtogv fg tëfwktg hqtvgogpv ngu rquvwtgu rëpkdngu

pqvcoogpv rgpejë gp cxcpv

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

47

Annexe : Page 44 sur 87



Wvknkugt vqwu ngu oq{gpu fg ocpwvgpvkqpu fkurqpkdngu < vcdngu tqwncpvgu- uwrrqtvu rqwt

ewxgu gv ewnu fg rqwngu- ecff{ rqwt nc xckuugnng

Fkcdng urëekhkswg- ecff{- ejctkqv fkurqpkdng rqwt ngu vtcpurqtvu rqpfëtgwz

Ngu uqnnkekvcvkqpu fgu fqkivu gv fgu rqkipgvu uqpv pqodtgwugu- gpvtckpcpv rqvgpvkgnngogpv

fgu VOU/

Cnvgtpgt ngu ejcwuuwtgu fg uëewtkvë rqwt pg rcu ictfgt fgu ejcwuuwtgu jwokfgu

Ejcpigt fg ejcwuugvvgu nqtusw�gnngu uqpv oqwknnëgu crtêu pgvvq{cig

Gzkigt ng rqtv u{uvëocvkswg fgu GRK

Chhkejcig fw rqkfu oczkowo cwvqtkuë rqwt ngu ëvciêtgu fgu tëhtkiëtcvgwtu- eqpiëncvgwtu-

tëugtxgu rqwt ëxkvgt ngu ghhqpftgogpvu qw ejwvgu/

Ncxcig fgu ockpu u{uvëocvkswg crtêu ëvgtpwgogpv- vqwz- kpvgtxgpvkqp uwt ngu ocejkpgu

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp

48

Ceeêu cwz tcpigogpvu gp jcwvgwt < fkurqugt fg oq{gpu eqoog octejgrkgfu

uëewtkuëu �

Rtqvgevkqpu eqpvtg ngu dtýnwtgu uwt ng ic| cxge fgu icpvu cfcrvëu

Rtqvgevkqpu eqpvtgu ngu rtqlgevkqpu ejcwfgu

Rqwt ng rkëvkpgogpv- ejqkukt fgu ugognngu cfcrvëgu- vcrku cpvk hcvkiwg

eqorcvkdngu cxge ngu têingu f�j{ikêpg/

Tgoctswgu

49
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Ogvvtg ocpwgnngogpv gp eqhhtgvu- gp ëvwku- gp ucejgvu qw gp rcpkgtu ictpku- ngu
39 â 41 uqtvgu fg ejqeqncvu- ngu fkhhëtgpvu ocectqpu gv cwvtgu urëekcnkvëu/

Eqpfkvkqppgogpv- uqkv wpg uqtvg fg ejqeqncvu qw ocectqpu- uqkv cuuqtvkogpvu/

Wpg vtgpvckpg fg eqpfkvkqppgogpvu fkhhëtgpvu â tëcnkugt ugnqp ngu hqtocvu
rquukdngu/

Rtqfwevkqp ceetwg rqwt Pqín gv Räswgu

Cevkxkvë swk rtgpf swgnswgu jgwtgu rct ugockpgu- uqwxgpv tëcnkuëg rct ngu
xgpfgwugu nqtusw�gnngu uqpv fkurqpkdngu/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5

Annexe : Page 46 sur 87



Gzgorng rqwt wpg lqwtpëg fg 9 jgwtgu <

. Rtgpftg ngu eqhhtgvu qw ucejgvu gp tëugtxg < 6 okpwvgu

. Ëvcngt ngu eqhhtgvu xkfgu â tgornkt uwt nc vcdng )â jcwvgwt tëincdng* < 31
okpwvgu

. Rncegt ngu dqkvgu rngkpgu fg ejqeqncvu qw ocectqpu â tërctvkt < 31 okpwvgu

. Ënkokpgt ngu ejqeqncvu qw ocectqpu fëhgevwgwz < 21 okpwvgu

. Tërctvkt ocpwgnngogpv ngu ejqeqncvu qw ocectqpu fcpu ngu eqhhtgvu-
kfgpvkswgu qw cuuqtvku � eqpvkpwgt rqwt vqwv ng nqv â tërctvkt < 351 okpwvgu

. Hgtogt ngu eqhhtgvu qw ucejgvu < 51 okpwvgu

. Ogvvtg ngu twdcpu qw cwvtg qtpgogpv < 51 okpwvgu

. Fcvgt ng eqpfkvkqppgogpv < 6 okpwvgu

. Egnnqrjcpgt ngu eqhhtgvu rct nqvu < 21 okpwvgu

. Ogvvtg fcpu fgu ectvqpu rct eqpfkvkqppgogpv < 31 okpwvgu

. Uvqemgt cw htcku < 26 okpwvgu

. Tcpigt gv pgvvq{gt < 56 okpwvgu

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

6

7
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu

Uwt wpg oq{gppg fg 231 eqhhtgvu fg 311 itcoogu ? 351 mi ocpkrwnëu
5 hqku ? ;71mi/

231 eqhhtgvu gp ectvqp fg 26 itcoogu- ocpkrwnëu 4 hqku ? 65 mi oczkowo

# 2 211 mi rct lqwtpëg eqornêvg vtcxcknnëg/

Rcu fg ejctig fg rnwu fg 21 mi qw gzegrvkqppgnngogpv

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

8

Rquvwtgu rëpkdngu

Uk ng rncp fg vtcxckn p�guv rcu â nc dqppg jcwvgwt gv u�kn guv vtqr rtqhqpf <
rgpejë gp cxcpv rqwt rtgpftg ngu ejqeqncvu gv ngu tcpigt fcpu ngu ëvwku
rgpfcpv nc oqkvkë fw vgoru < gpxktqp 231 okpwvgu

Rgpejë- ceetqwrk- dtcu gp n�ckt nqtu fgu tcpigogpvu qw rqwt rtgpftg ngu
rtqfwkvu < 21 okpwvgu

Rgpejë gp cxcpv rqwt ng pgvvq{cig < 41 okpwvgu uwt ngu 56 okpwvgu fg
tcpigogpv gv pgvvq{cig

Iguvgu tërëvkvkhu

Ockpu gv Fqkivu gp cevkxkvë gp rgtocpgpeg gv eqpvtcevëu rqwt uckukt gv fërqugt
ngu ejqeqncvu gv ocectqpu
Uëswgpegu cnvgtpëgu cxge ng tcpigogpv- nc rtkug fg rtqfwkvu �

Rgpfcpv 291 okpwvgu oczkowo- uqkv 4 jgwtgu/

Rcu fg eqpvtckpvgu gv qticpkucvkqp iëtëg rct ng ucnctkë/

# Iguvgu pqp tërëvkvkhu cw ugpu fg nc nqk

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

9
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Dtwkv- vgorëtcvwtg

Nqecn enkocvkuë gv rgw dtw{cpv < dtwkv fgu tqdqvu > 92fD)C*

Xkdtcvkqpu

Cigpvu ejkokswgu fcpigtgwz

Vtcxckn fg pwkv gv vtcxckn gp ëswkrgu uweeguukxgu cnvgtpcpvgu

Rcu fg ukvwcvkqp qdugtxëg

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

;

U{pvjêug

<

Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

41 Mrjívmiyv ä 4433 ok/

51 Tew hi glevkiw hi 43 ok

Tswxyviw tírmfpiw Qe|mqyq 493 qmryxiw

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw RG

Fvymx RG

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG

Xvezemp ir qmpmiy

l}tivfevi

RG
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Eqorvg vgpw fg nc pcvwtg fw vtcxckn )rtëekukqp- tërëvkvkqp* kn guv korëtcvkh fg
vtcxcknngt â dqppg jcwvgwt <

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg
vtcxckn- jcwvgwt fgu ocejkpgu- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt ngu ejctigu/

� Ejqkukt- uk rquukdng- fgu rncpu fg vtcxckn â jcwvgwt oqfwncdng rqwt rgtogvvtg
â n�qwxtkgt f�cfcrvgt uc jcwvgwt fg vtcxckn/

� Wpg rctvkg kpenkpëg 0 kpenkpcdng rqwt rtëugpvgt ngu ejqeqncvu- ocectqpu gv
cwvtgu urëekcnkvëu â rncegt chkp fg pg rcu cxqkt â ug rgpejgt rqwt ngu
rtgpftg/

� U{uvëocvkswgogpv- ejqkukt nc jcwvgwt fgu rncpu fg vtcxckn ugnqp ngu väejgu â
tëcnkugt/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu qrvkokugpv n�qticpkucvkqp fg ngwt vtcxckn <
rct gzgorng uwtëngxgt ngu rncswgu qw ngu vqwtpgt rqwt ëxkvgt fg ug rgpejgt
gp cxcpv/

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu
rävkuukgtu/

# Ng vtcxckn â dqppg jcwvgwt rgtogv fg tëfwktg hqtvgogpv ngu rquvwtgu rëpkdngu
pqvcoogpv rgpejë gp cxcpv/

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu

=
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Ngu dqwvkswgu- gp egpvtg xknng- fcpu wpg |qpg eqoogtekcng qw fcpu ng ncdqtcvqktg qhhtgpv
cwz cocvgwtu fg pqodtgwugu urëekcnkvëu < rävkuugtkgu- ejqeqncvu- incegu gv eqphkugtkgu/
Ugnqp ngu ecu wpg qw fgwz xgpfgwugu- tgphqtv rquukdng fw ncdqtcvqktg eqpvkiw/

Eqoocpfgu hckvgu rct kpvgtpgv- rct vënërjqpg qw uwt rnceg/

Nqtusw�gnngu pg uqpv rcu qeewrëgu rct ngu enkgpvu- ngu xgpfgwugu rgwxgpv rctvkekrgt cw
eqpfkvkqppgogpv fgu ejqeqncvu- urëekcnkvëu- eqphkugtkgu- gp ucejgvu qw gp ëetkpu-/

Ngu incegu uqpv rcthqku xgpfwgu â n�gzvëtkgwt/ Uqtvkt- dtcpejgt gv pgvvq{gt nc incekêtg/

Ng vtcxckn fgu xgpfgwugu eqpukuvg â ictpkt ngu xkvtkpgu tëhtkiëtëgu ejcswg lqwt- ngu
ëvciêtgu gv ngu cwvtgu rtëugpvqktu rgpfcpv 31 â 56 okpwvgu- lwusw�â 71 okpwvgu ng
yggmgpf/ Nc htëswgpvcvkqp guv vtêu xctkcdng ugnqp ngu dqwvkswgu- fg 31 â 91 enkgpvu/

Rqtvgt ngu eckuugu fg 6 mi fg iävgcwz gpxktqp- ckfgt cwz nkxtckuqpu gv cwz tgvqwtu/

Tëewrëtgt ngu kpxgpfwu/

Pgvvq{gt ngu xkvtkpgu- ngu ëvciêtgu- ngu rtëugpvqktu/

Ngu uqnu qw hcécfgu uqpv rcthqku pgvvq{ëu rct wpg kpvëtkocktg qw wpg gpvtgrtkug
gzvëtkgwtg/

Nc ugwng fkhhkewnvë ukipcnëg rct vqwvgu ngu xgpfgwugu guv fg rkëvkpgt/

Nqtu fgu rëtkqfgu fg hqtvgu cevkxkvëu < Pqín- Räswgu- wp xëjkewng tëhtkiëtë guv rcthqku nqwë
gv oku gp gzvëtkgwt rqwt ng tgvtckv fgu eqoocpfgu rtë.rc{ëgu/

Fguetkrvkqp fw rquvg gv väejgu ghhgevwëgu

5
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Ocpwvgpvkqpu ocpwgnngu fg ejctigu

Ogvvtg ngu rävkuugtkgu gp xkvtkpgu < 4 â 5 mi gpxktqp

Tgictpkt ngu ëvciêtgu gpxktqp 4 mi

Fërncegt ngu ctvkengu uwt ëvciêtgu rqwt pgvvq{gt ? 51 � 61 mi oczkowo rct
ugockpg

Tgictpkt ngu incegu gpxktqp 6 mi

Rqtvgt ngu xgpvgu- 4 ocpkrwncvkqpu z 7 � 9 mi ? 35 mi

Rqtvgt ngu eckuugu xkfgu 3 z 6 mi ? 21 mi

# Gp oq{gppg 76 mi

# Rcu fg ejctig @ 21 mi/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

9
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Rquvwtgu rëpkdngu

Rgpejëg rqwt ictpkt gv pgvvq{gt ngu xkvtkpgu

Dtcu ngxëu rqwt ictpkt gv pgvvq{gt ngu ëvciêtgu

Dckuuëg rqwt rtgpftg uqwu ngu xkvtkpgu ngu uceu gv ectvqpu

Rqwuugt nc incekêtg ng ecu ëejëcpv

Ngxgt ng dtcu rqwt godcnngt ngu rckpu eqwrëu

# Gpxktqp 41 â 56 okpwvgu rct lqwt/

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

;

Xkdtcvkqpu

PE

Cigpvu Ejkokswgu Fcpigtgwz

Rtqfwkvu f�gpvtgvkgp eqwtcpvu rqwt wucig cnkogpvcktg

Dtwkv - vgorëtcvwtg-

Ngu dqwvkswgu uqpv enkocvkuëgu

Ng dtwkv codkcpv guv fg 71 â 76 fD)C*

Iguvgu tërëvkvkhu

Vtcxckn fg pwkv

Vtcxckn gp ëswkrgu uweeguukxgu cnvgtpcpvgu

Rcu fg ukvwcvkqp qdugtxëg

Eqpvtckpvgu fg rëpkdknkvë

<
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U{pvjêug

=

Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

41 Qsmrw hi 433 ok ey qe|mqyq

51 Tew hi tsmhw B 43 ok

Tswxyviw tírmfpiw 78 qmryxiw qe|mqyq

Zmfvexmsrw RG

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

RG

Xiqtívexyviw i|xvîqiw RG

Fvymx RG

Xvezemp hi rymx RG

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

RG

Xvezemp vítíxmxmj RG

Xvezemp ir qmpmiy

l}tivfevi

RG

Okug â fkurqukvkqp gv wvknkucvkqp fg oq{gpu fg ocpwvgpvkqp rqwt ngu ejctigu <
vcdngu tqwncpvgu- ejctkqvu/

Nc dqppg jcwvgwt fg vtcxckn fqkv u{uvëocvkswgogpv ìvtg tgejgtejëg < rncpu fg
vtcxckn- jcwvgwt fgu ejctkqvu rqwt fërncegt ejctigu �Ng vtcxckn â dqppg
jcwvgwt rgtogv fg tëfwktg hqtvgogpv ngu rquvwtgu rëpkdngu pqvcoogpv rgpejë
gp cxcpv/

Ngu ­ dqppgu jcwvgwtu ½ fqkxgpv ìvtg kpvëitëgu fêu nc eqpegrvkqp fg nc
dqwvkswg < rtqhqpfgwt fgu ogwdngu tëhtkiëtëu- oëvjqfg fg pgvvq{cig
)qwxgtvwtg gp hcécfg *- uvqemcig fgu godcnncigu �

Gzgorng <

Ngu ucejgvu uqpv Nc hcécfg ug

hcekngogpv dcuewng rqwt ng

ceeguukdngu pgvvq{cig

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu
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� Swcpf e�guv rquukdng- rqukvkqppgt nc ocejkpg â eqwrgt
fg vgnng hcéqp swg ng uwrrqtv rqwt godcnngt p�korqug rcu
wpg vqtukqp fw dwuvg gv wpg ërcwng vtqr jcwvg/

� Ugpukdknkugt ngu ucnctkëu rqwt sw�knu ug rqukvkqppgpv dkgp nqtu fgu
ocpwvgpvkqpu/
Rct gzgorng rqwt tgornkt wpg itknng qw wpg rncswg fcpu ng ogwdng fg
rtëugpvcvkqp < tcrrtqejgt nc itknng gp nc uqtvcpv fw ogwdng fg rtëugpvcvkqp
ëxkvg fg ug rgpejgt gp cxcpv/

� Hqtocvkqp ­ iguvgu gv rquvwtgu ½ )RTCR* cfcrvëg cw vtcxckn tëgn fgu
rävkuukgtu/

Tgoctswgu <

Uk rquukdng- ejcwuuwtgu cfcrvëgu cw rkëvkpgogpv

Vcrku cpvk hcvkiwg A

Oguwtgu fg rtëxgpvkqp tgeqoocpfëgu
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Rquvwtgu rëpkdngu <

;

Xkdtcvkqpu

Cigpvu Ejkokswgu Fcpigtgwz

Dtwkv

Vgorëtcvwtgu

Vtcxckn fg pwkv

Vtcxckn gp ëswkrgu uweeguukxgu cnvgtpcpvgu

<
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Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63 >

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

Tswxyviw tírmfpiw

Zmfvexmsrw

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

Xiqtívexyviw i|xvîqiw

Fvymx

Xvezemp hi rymx

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

Xvezemp vítíxmxmj

Xvezemp ir qmpmiy l}tivfevi

=

Tgoctswgu <
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Activité TRAITEUR très variable pour chaque métier selon :

- Les saisons avec un pic en mai-juin. De 4-5 à 10 prestations par weekend end. Voire
5 réceptions le même soir pour la même entreprise

- La nature de chaque prestation : buffet, cocktail assis ou debout, repas entreprise-
association, mariages (80% des réceptions), autres événements.

- Les lieux de la prestation : nature de la salle (plain pied ou en étages), extérieur ou
intérieur, les équipements à disposition ou non: tables, chaises, réfrigérations, étuve,
stockage, cuisine, plonge ou non, moyens de manutentions disponibles et adaptés

- Le nombre de convives, de quelques dizaines à un millier, …

- Le nombre et la nature des plats, de 3 à 8 pour les mariages

- Le recours ou non à des loueurs de matériel, vaisselle rendue sale ou lavée.

- Le nombre d’extra sollicités : 1 serveur pour 25 convives, 20 pour un mariage.

- Le nombre de cuisiniers et de plongeurs nécessaires.

- Les services fournis, boissons sur table ou servies à la place, service au plat ou à
l’assiette, buffets.

- La disponibilité à l’avance de la salle (veille, matin, plusieurs jours) pour y déposer le
matériel.

Le travail se situe en aval du travail des cuisiniers (chaud, froid) et pâtissiers.

Description du poste et tâches effectuées

5

Annexe : Page 62 sur 87



Cette activité fait appel à plusieurs métiers : logisticien, cuisinier – pâtissiers, maître
d’hôtel, serveur, plongeur, indépendamment de l’activité commerciale et administrative.

Des logisticiens salariés dont l’activité est réalisée 3-4 jours par semaine dont les samedi
et dimanche. Un travail essentiellement de manutention. Autres activités au sein du labo
les autres jours telles que livraisons, maintenance, vaisselle…

Les horaires de travail sont souvent à la journée, en général 3 heures avant la réception
et après la fin, s’ils ont en charge le rangement.

Le rangement est assuré par le personnel de service.
Dans certains cas, le personnel de l’organisme qui loue la salle participe à la mise en
place et assure le rangement.

Le logisticien participe très rarement au rangement la nuit après les manifestations de
soirée. Il vient le lendemain pour récupérer le matériel rangé par le personnel de service.

Description du poste et tâches effectuées

6

- Prendre connaissance des réceptions à venir avec le commercial, s’organiser

- Gérer les stocks de matériel, équipements et fournitures au laboratoire

- Approvisionnement de fournitures, boissons, pain pour chaque réception

- Rangements dans l’entrepôt des équipements en attente de départ

- Préparation des matériels et équipements en partance, en lots, en caisses

- Nettoyage le cas échéant des équipements et vaisselles avant départ

- Approvisionnement chez les fournisseurs de boissons et pains

- Récupération des matériels chez les loueurs : vaisselle, tables, chaises…

- Chargement et transport

- Déchargement plus ou moins aisé sur le lieu de prestation (étages, distances)

- Mise en place selon le plan des tables : tables, chaises, selon les locaux loués, avec ou sans l’aide
des serveurs de 90 à 120 minutes.

- Mise en place réchauds au gaz, faire chauffer l’eau pour réchauffage des denrées, étuves,…

- Pliage des serviettes (travail des poignets et doigts), des menus

- Mise en place des nappes (1125gr) couverts (3 =120gr) serviettes (65gr) verres ( 4 =520 gr en
moyenne)

# selon la prestation travail seul ou à 2-3, aide échelonnée des serveurs en fonction de leur heure
d’arrivée

Le « Logisticien »

7
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Chargement

9
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Manutentions manuelles de charges :

Les différents éléments à porter le plus fréquemment sont :

- Bouteilles de gaz 13 kg manipulées 4 fois et réchauds 4 kg

- Caisses de vin 9 kg (6 bouteilles) manipulées 5-6 fois. 1 bouteille pour 4 convives

- Caisses d’eau 9 kg ( 6 bouteilles en verre) manipulées 5-6 fois selon demandes…

- Machine à essuyer les verres 24 kg

- Machine à essuyer les couverts 48 kg, plus les grains 5 kg.

- Assiette à dessert en porcelaine 250 gr

- Assiette fromage-entrée en porcelaine 415 gr

- Assiette plat principal en porcelaine 615 gr

- Vérine 195 gr

- Tasse et soucoupe en porcelaine 265 gr

- Tasse « buffet » en verre 95 gr

- Couverts, le lot de 3 (fourchette, couteau, cuillère à dessert) 120 gr

- Nappe habituelle (pour table ronde ou rectangulaire) 1125 gr

- Serviette coton 65 gr

- Vasque en métal 1500gr

- Plateau de service (débarrasser,…) 950 gr

- Machine à café (vide) 1400 gr

- Verres 160, 200 gr en caisse de 48

- Flute 140 gr en caisse de 48

Contraintes de pénibilité
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Manutentions manuelles de charges :

- Seaux à glace en métal 350 – 450 gr vides

- Machine pour couper le jambon 24 kg

- Plancha 11 kg

- Étuve de 35 à 70 kg selon modèle

- Fontaine à bière 72 kg

- Chaise de 1,5 à 2,5 kg

- Parasols 6 kg

- Pieds de parasols 15 kg

- Tables 10 kg (plateau) à 15 kg, selon modèle en bois ou plastique, la taille et la forme.

- Carafes vide en verre 715 gr

- Thermos à café (plein) 3,2 kg

- Et autres : bassines, faitouts, seaux, caisses, chariots, ……dont décorations multiples

Contraintes de pénibilité

44

Exemple de charges manipulées pour une manifestation moyenne de 100
personnes :

100 chaises = 150 kg, 10 caisses d’assiettes = 400 kg, 300 verres = 15 kg,
couverts = 12 kg, parasols 42 kg, pieds = 105 kg, tables = 100 kg, plats = 9 kg,
tasses = 4 kg, eau = 90 kg, équipements de cuisine ( fours, glacière, étuves
….) = 300kg,

Linge = 18 kg environ.

# Minimum 1 136 kg manipulés de 5 à 6 fois = 6 816 kg environ surtout par
les 4 extras et un logisticien = 1 500 kg environ par personne à majorer si en
étage ou sous sol

# Port de charges de plus de 10 kg : environ 45 minutes.

# Environ 40% du temps à porter des charges de 5 à 15 kg

# Avec le chargement et le déchargement le lendemain 1 000 à 2 000 kg de
plus si seul et selon le matériel utilisé (tables, chaises, équipements divers).

Contraintes de pénibilité
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Postures pénibles :

Pour le logisticien : Hypothèse moyenne annuelle pour un salarié effectuant
100% de son activité annuelle en transport, chargement, déchargement, mise
en place.

( Environ 30% du temps accroupi, penché en avant, baissé = environ 2h30
penché en avant, courbé, accroupi, à genoux

Contraintes de pénibilité

(*

Vibrations

Véhicules confortables : < à 0,5m/s²

Travail de nuit :

Le logisticien participe très rarement au rangement la nuit après les
manifestations de soirée. Il vient le lendemain pour récupérer le matériel rangé
par le personnel de service.

Agents Chimiques Dangereux : non concerné

Bruit : non concerné

Températures : non concerné

Travail en équipes successives alternantes : pas de situation observée

Contraintes de pénibilité
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Jegxiyvw hi tírmfmpmxí Hsrríiw vixiryiw tsyv yri nsyvríi hi ;l63 >

Qeryxirxmsrw qeryippiw

hi glevkiw

4 833 ok . 5 333 ok qe|mqyr A 6 833 ok qe|mqyq

B 43 ok tirherx 78 qmryxiw

Tswxyviw tírmfpiw 5l63 tirglí ir ezerx/ eggvsytm

Zmfvexmsrw rg

Tvshymxw glmqmuyiw/

jyqíiw/ tsywwmìviw

rg

Xiqtívexyviw i|xvîqiw rg

Fvymx rg

Xvezemp hi rymx rg

Xvezemp ir íuymtiw

wyggiwwmziw epxivrerxiw

rg

Xvezemp vítíxmxmj rg

Xvezemp ir qmpmiy l}tivfevi rg

Synthèse LOGISTICIEN

48

Véhicules équipés d’un hayon ou d’une rampe d’accès.

Faire rouler les charges dès que cela est possible : chariots, supports à
roulettes, transpalettes, diables. Utilisation de chariots à hauteur réglable.

Optimiser les « circuits » pour réduire les déplacements en portant les
différentes charges. (Visite préalable des lieux)

Formation PRAP systématique.

Chaussures et semelles adaptées au travail debout

Échauffement musculaire préalable.

Remarques :

Port des EPI systématique : chaussures, gants,

Vérification des autorisations de conduite (points du permis).

Port des gants pour raison d’hygiène (serviette, pain)

Mesures de prévention recommandées
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